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Ch a que année, j'ai plaisir à
vous retro uver pour évo-
qu er cet te belle fête de No ë l ,

le ren de z - vous le plus atten du de
tous les en f a n t s .
Ma l a kof f , to ute illu m i n é e , p a rti c i-
pe à cet te atm o s ph è re fe s tive et fébri-
l e , avec de nom breuses initi a tive s
en directi on de tous les âge s , avec
la ren con tre de Noël qui se déro u l era sur la place du 11-
Novem bre où les su rprises seront au ren de z - vous et le Père
Noël pr é s en t , à la gra n de joie des to ut petits et des plu s
gra n d s .
No ë l , c'est aussi le mom ent d'évoqu er cet te trad i ti on de
s o l i d a ri t é , liée à l'image de notre Vi ll e . Nous la manife s-
ton s , le plus souvent po s s i bl e , au travers d'acti ons mu n i-
cipales en directi on de ses habi t a n t s , mais aussi en aidant
les pop u l a ti ons vi ctimes de catastroph e s , en Fra n ce et dans
le mon de .
Nous l'avons ex primée aussi envers les pers onnes en situ a-
ti on de handicap, l ors du prem i er annivers a i re de la Ch a rte
Vi ll e - Handicap qui nous pousse à faire plus pour mieux vivre
en s em bl e .
Tous ceux et to utes celles qui su bi s s ent discri m i n a ti on s ,
exclu s i on s , i n ju s ti ces et vi o l en ces nous en ga gent à agi r
pour un mon de plus ju s te , pour l'égalité des ch a n ces et
des droits dans notre pays .
Nous l'avons bi en vu ces dern i è res sem a i n e s , au travers
d ' i n i ti a tives assoc i a tives et municipales : il ex i s te , à Ma l a kof f ,
d i f f é rents types d'en ga gem ents solidaires : des hom m e s ,
des fem m e s , des jeunes agi s s ent pour le re s pect des droi t s
hu m a i n s , pour la santé, l ' é du c a ti on pour to u s , le dével op-
pem ent du ra bl e , la paix et la ju s ti ce dans le mon de .
Je ne peux que vous inciter à y parti c i per plus nom breu x
en core .
No tre vœu le plus ch er, en cet te fin d'année, est que la paix
progresse réell em en t , que tous les enfants du mon de puis-
s ent vivre enfin un Noël plein de bon h eu rs .
Avec cet espoi r, au nom de to ute l'équ i pe mu n i c i p a l e , je sou-
h a i te à ch acune et ch acun d'en tre vo u s , aux enfants et aux
j eu n e s , les mei ll eu res fêtes de fin d'année.

Ca t h erine Ma rga t é ,
Ma i re ,

Co n sei ll è re générale des Ha u t s - d e - S ei n e

La fête et la solidarité

Le nu m é ro 189 pa ra î tra aux envi rons du 20 ja nvi er 

Au conseil général.
Une vile bien fleurie.

16 > À TRAVERS LA VILLE
Les plus beaux noëls.
Les rendez-vous du théâtre. 1 3

T R AVAU X
O ri entés par le sch é m a
d i recteur et alimentés par les
bu d gets mu n i c i p a u x , l e s
travaux de voi rie ava n cent à
grands pas.

4
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T R A
VA U X

L'état des chaussées

Sur la bonne voie
La Ville veille en
permanence à
l ' e n t retien et à
l'amélioration de
son réseau de
c i rculation. Les
travaux, loin de
p ro g resser au
petit bonheur,
avancent selon
un plan
d'ensemble :
le schéma
d'orientation de
voirie, établi en
1996 par les
s e r v i c e s
t e c h n i q u e s
municipaux. 

L e tra i tem ent de s
voies répond à troi s
c ri t è res : r é du i re la
vi tesse en vi ll e ,a s su-
rer une plus gra n de

s é c u rité des piéton s , c r é er un
m a i ll a ge de voies sécurisées rel i a n t
les principaux équ i pem en t s
p u blics et les de s s ertes de
tra n s ports co ll ecti fs ; le to ut en
rech erchant l'améliora ti on du
d é cor pays a ger. Depuis ces der-
n i è res années,de nom breux amé-
n a gem ents ont été réalisés, cer-
tains sous l'autorité de la Vi ll e
( E rn e s t - Ren a n , Savi er, Ch a uve -
l o t , ron d s - points Hen ri - Ba rbu s s e
et Gaga ri n e , impasse Ca rn o t ,
Al ex i s - Ma rti n ,une partie de Guy -
M ô qu et … );d ' a utre s , sous la maî-
trise du départem ent (Pierre -
L a ro u s s e ,P i erre - Bro s s o l et te … ) .
Mais en tre l'étu de et la réalisa-
ti on con c r è te , le réaménagem en t
peut pren d re be a u coup de tem p s ,
voi re de nom breux moi s . Un e
donnée incon to u rn a ble à met -
tre parfois en rega rd de l'impa-
ti en ce des rivera i n s .

Donner du temps
au temps
En mati è re de voi ri e , ri en ne va
de soi . Il y a d'abord les limite s
f i x é e s , ch a que année,par le bu d-
get com mu n a l . Près de qu a tre
m i ll i ons et demi d'eu ros en 2004.
Puis vi ent la phase de la con cer-
t a ti on avec les rivera i n s , la mise
en place de la coord i n a ti on de s
travaux avec les con ce s s i on n a i re s
( E D F- G D F,Fra n ce - T é l é com ,l ' a s-
s a i n i s s em ent…) et , en f i n , l ' a p-
pel public à la con c u rren ce .
Ch a que étape dem a n de du tem p s
et , cerise sur le gâte a u , le calen-
d ri er des travaux jon gle avec le
planning des en treprises et les
difficultés ren con trées sur le ch a n-
ti er.

Les chantiers réalisés 
cette année
L ' op é ra ti on la plus import a n te
e s t , sans con te s te , la rénova ti on de
la rue Gambet t a . S é c u rité et
em bell i s s em ent ont stru cturé le
proj et : des tro t toi rs re s ti tués aux
p i é ton s , la limitati on de la vi te s-
se à 30 km/h, la mod i f i c a ti on du
s ens de circ u l a ti on , la modern i-
s a ti on de l'écl a i ra ge , l ' a m é l i ora-

> À PROPOS
QUELQUES CHIFFRES 
En 2004, 30 tonnes de tapis synthé-
tique vert ont été utilisées pour
e n t o u rer le pied de 190 arbre s ,
situés sur les voies les plus fréquen-
tées par les piétons et les pro p r i é t a i-
res de chiens. Pour 2005, la Vi l l e
envisage de traiter 117 nouveaux
a r b res, dont 45 boulevard de
Stalingrad, 24 avenue Charles-de-
Gaulle, 23 boulevard Gabriel-Péri…
Près de 450 candélabres ont
été repeints en 2004 et
l'opération se pour-
suivra au cours
de l'an pro-
chain. Sur les 1
959 candélab-
res installés
dans la ville, les
t rois quart s
sont désorm a i s
de couleur vert
foncé. Quatre
conteneurs à
v e rre enterr é s
ont été installés
sur la commune
en 2004.

ti on et la décora ti on de l'espla-
n ade située devant le nu m é ro 36.
Mais d'autres ch a n ti ers ont éga-
l em ent été réalisés. L ' a m é n a ge -
m ent de la rue Pa u l - Bert est ter-
m i n é , avec la créati on d'une
b a n de cycl a bl e , un nouve a u
m obi l i er urb a i n , la matéri a l i s a-
ti on du co u l oir de bu s , la réno-
va ti on de l'écl a i ra ge public et la
r é fecti on com p l è te du tapis de
ch a u s s é e . Le passage du Nord a
bénéficié aussi d’une rénova ti on
com p l è te . L ' ex ten s i on des zon e s
30 en traîne l'aménagem ent de
c a rrefo u rs et de chaussées au su d

de la vi ll e .En coord i n a ti on avec
l ' O PAC , la Vi lle crée une aire de
j eux rue Savi er. La Vi ll a
G en evi è ve , l'impasse des Négri ers ,
l'impasse des Groux et la ru e
Ma ll eret - Joi nvi lle seront do t é e s
d'un nouvel écl a i ra ge publ i c , t a n-
dis que la rue Ra s p a i l , les passa-
ges du Th é â tre et Ri ch a rd ver-
ront la réalisati on de travaux d'as-
s a i n i s s em en t . Déjà s'annon ce la
c a m p a gne 2005, avec la ru e
P i erre - Va l et te (voi ri e , a s s a i n i s-
s em en t , é cl a i ra ge , e s p ace vert) et
la remise à neu f de la dall e
D a n ton… ■

Dans la rue Pa u l - Bert ,
la tou te 1è re bande cycl a bl e
de la vo i rie co m mu n a l e .
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> «Depuis  1978   que  j'habite  le  quartier,  le   passage  du
Nord  n'avait  jamais  été  refait,  nous  souligne  une  riverai-
ne.  C'est une bonne chose,  car cette voie est  très  fréquen-
tée  par  les  habitants  de  la  cité Maurice-Thorez  et  du  bou-
levard Gabriel-Péri  qui  se  rendent  au marché. Un  seul  regret,
cette  voie  quasiment  piétonne  est  également  prisée  par
les maî tres  de chi ens  et  leur animal.  Ce  qui n 'est pas f or-
cément  agréable  pour  les  piétons».
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T R A
VA U X

Vivre ensemble
2000-2010 
décennie 

pour une culture 
de paix

V i l l e d e M a l a k o f f

nne voie
Combien ça coûte ?
Selon sa couleur (noir ou
rouge), la tonne d'enro b é v a u t
e n t re 130 et 160 euro s
Un mètre cube de terr a s s e m e n t
coûte environ 100 euro s
Le tapis synthétique coloré vaut
e n v i ron 60  euros le mètre pour
une épaisseur de 2 cm 
et 100 euros pour 4 cm.
La pose d'une barr i è re métallique
de 2 m est facturée 66 euros, aux-
quels il faut ajouter le coût d'achat
du mobilier lui-même.
* Les montants sont appro x i m a t i f s
et donnés à titre indicatif. Ils ne
c o m p rennent ni la TVA, ni la main
d ' œ u v re, ni les frais de livraison…

La nouvelle zone 30,
rue Ju l e s - Gu e sd e ,
se matéri a l i se .
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CA D R E
DE VIE

A
nnée après année,
le servi ce
envi ron n em ent se
do te de moyen s
m é c a n i qu e s
su pp l é m en t a i re s .
Il n'hésite pas à
r é or ga n i s er et à

ren forcer son po ten ti el humain pour être
p lus ef f i c ace et propo s er des répon s e s
ad a ptées au bon en treti en des lieu x . Ma i s
la qualité de l'envi ron n em ent dépen d
é ga l em ent de l'ef fort de ch ac u n . Du
p a p i er jeté au sol, à la prom en ade du
ch i en tra n s formée en parco u rs “c ro t t é ”, a u
vi eux matelas abandonné en deh ors de s
j o u rs de ra m a s s a ge des en com brants… Il
d é pend be a u coup de ces “n é gl i gen ce s”
que notre cad re de vie se détéri ore . Po u r
s en s i bi l i s er ch acun aux con tri buti on s
qu'il peut apporter, la Vi lle vi ent d'éditer
une brochu re , d i s pon i ble en mairi e . E n
re s pectant notre cad re de vi e , n o u s
a m é l i oron s , en s em bl e , sa qu a l i t é . L a
d é m a rche citoyenne d'aujourd ' hu i , liée au
d é vel oppem ent du ra bl e , pr é s ervera les
g é n é ra ti ons de dem a i n .

Des gestes qui comptent 
Le pers on n el du servi ce propreté net toi e
p lus de 70 kilom è tres de voi ries (tro t toi rs ,
ch a u s s é e s , p l ace s … ) .
Pour plus d'ef f i c ac i t é , la vi lle est divisée en
deux secteu rs avec des locaux cen tra l i s é s ,
rue Avaulée et rue d'Hébéco u rt .
Tren te pers onnes trava i ll ent directem en t
à la propreté de nos ru e s .
E lles net toi ent une fois par jour les voi e s
pri n c i p a l e s , tous les deux jours les voi e s
s econ d a i res et une fois par semaine les
peti tes ru e s .
Côté en gins mécaniqu e s , qu a tre
b a l ayeu s e s , deux laveu s e s , deux mini-
ben n e s , un camion aspire - feu i lles 
et une tonne d'arro s a ge com p l è ten t
le dispo s i ti f .

«Je   trouve     que  les  rapports  avec l es g ens
se s ont  beaucoup  améliorés.  Les h abitants
sont  davantage  respectueux  de  notre  travail
et  font  parfois  remarquer a ux  piétons  leurs
gestes d 'incivilité.  J'ai  le  sentiment  qu' i l s
sont  contents  de n ous v oir, m ême  s'il ex iste
toujours d es p ersonnes  qui  ne  nous  disent
jamais  bonjour  ou s i d 'autres  considèrent q ue
la  propreté  de  la  ville  c'est  uniquement  notre
boulot. D ans  le  quartier o ù  nous  travaillons,
nous s ommes  perçus  comme d es r eprésen -
tants  de  la mairie e t  l'on  n'hésite  pas  à  nous
demander t outes  sortes  de r enseignements.» 
Issa D irra, employé  à l a  voirie  depuis t reize
a n s .

P ro p reté : un défi commun a u quot
Pour qu'une ville soit propre, il faut la nettoyer régulièrement. Pour qu'elle le reste, il
faut la salir le moins possible. Attention, ce paradoxe quotidiennement vérifié, n'a rien
à voir avec une lapalissade. Soucieux de fournir un environnement et un cadre de vie
de qualité, élus et techniciens ne cessent de porter une attention toute particulière à
cette double nécessité : agir et sensibiliser. 

Les tags
Savoir écri re et de s s i n er atte s te d'un
certain degré de con s c i en ce , m a i s , dep u i s
Crom a gn on , le cad re de cet exerc i ce a
bi en ch a n g é . Les tags et les bom b a ges de
pei n tu re en l a i d i s s ent et dégraden t
r é g u l i è rem ent les mu rs . Ne pas les laisser
envahir les façades et les port a i l s ,
con s erver la propreté de notre
envi ron n em ent pèse lourd dans le bu d get
com mu n a l . L ' achat d'une gom m euse et
d'un véhicule (près de 30 000 eu ro s ) , l e
f i n a n cem ent d'un em p l oi de s tiné à cet te
m i s s i on , s ont autant de dépen s e s
n o uvell e s .

Les rapport s
avec les gens se sont
beaucoup améliorés.»«

Un ra m a s s a ge rapide des feu i lles mortes dépend autant 
des moyens humains que de la mise en œuvre de nouve a u x
procédés mécaniques.
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CA D R E
DE VIE

E n c o m b ra n t s
Ils sont co ll ectés une fois par sem a i n e ,
pas tous les jours !
Une vi ei lle machine à laver, un matel a s
é ven tr é … tous ces obj ets abandon n é s
com po s ent un pays a ge urbain qu el qu e
peu défiguré, po ten ti ell em ent dangereu x
et parf a i tem ent anorm a l . Pour répon d re
au souci d'une vi lle propre , l ' é qu i pe
municipale a réor ganisé la co ll ecte de s
en com bra n t s . D é s orm a i s , l e s
Ma l a koffiots dispo s ent d'un dispo s i ti f
qu a s i m ent unique dans le départem en t .
La vi lle est découpée en trois secteu rs et le
c a m i on - benne passe un jour fixe de la
s em a i n e . Trois pers onnes assu rent ce
s ervi ce et ra m a s s ent près de 20 ton n e s
d ' obj ets par sem a i n e . Ma i s , a près deu x
ans d'ex p é ri en ce , le constat s'impose : l e s
bonnes habi tu des ont du mal à se frayer
un ch em i n . Pour accom p a gn er ce s
a m é l i ora ti on s , la Vi lle a maintenu ,
tem pora i rem en t , un ra m a s s a ge de s
dépôts sauva ges disséminés dans la
l oc a l i t é . Certains y ont tro uvé une
i n c i t a ti on au non - re s pect des jours de
ra m a s s a ge . La démarche qui en gen d ra i t
é ga l em ent un coût pour la co ll ectivité est
su ppri m é e . Au j o u rd ' hu i , ch a que citoyen
est invité à re s pecter les jours de
ra m a s s a ge des en com brants dans son
s ecteu r.
At ten ti on : to ut dépôt sauva ge
est passible d'une amen de de 3e cl a s s e
d'un montant de 95 Q.

> À PROPOS
RAPPEL AU CIVISME
Pensez à re n t rer vos conteneurs après le passage
des éboueurs. S'ils demeurent sur les trottoirs, ils
d é f i g u rent le paysage urbain et constituent des
obstacles dangereux pour les piétons et les pous-
settes d'enfants.

ATTENTION À LA NEIGE
Avec l'arrivée de l'hiver, n'oublions pas les possi-
bles chutes de neige et la responsabilité des pro-
p r i é t a i res de logements privés et des gard i e n s
d'immeubles collectifs. En cas d'enneigement,
chacun a l'obligation de nettoyer la partie de tro t-
toir le concernant. La Ville a l'obligation de faciliter
la circulation en sablant la chaussée, avec une
priorité donnée aux axes empruntés par les bus.

Des trottoirs pro p re s
Papiers, emballages
divers, canettes… à la
maison, nous les jetons dans la
poubelle. Pourquoi ne pas faire
la même chose dans la rue ou
plus généralement dans les
espaces publics? Deux cents
poubelles installées dans les
rues de Malakoff nous perm e t-
tent de réaliser ce geste simple
pour re n d re notre cadre de vie
plus agréable.

«En  général,   les g ens p rennent 
conscience  que  la  propreté d e  la v ille,  d'un
quartier o u  d'une r ue,  c'est  aussi  leur
affaire.  Les  incivilités  viennent  surtout
d'une m inorité.  Ce  qui m e  dérange  le  plus,
c'est  la p résence  de  déjections  canines
devant  les  écoles  ou  les  crèches, c ela  peut
être  dangereux.  Les  papiers je tés  à
quelques  centimètres  de  la  corbeille d e  rue
ou l 'automobiliste  qui  vide s on  cendrier  sur
le  trottoir me  choquent  toujours u n  peu.»
Cissé  Lassana,  à  la  voirie  depuis 1 991.

«C'est  un   travail     sur  lequel  il f aut  revenir
régulièrement,  car l es  tags  sont s ouvent  faits
aux m êmes  endroits.  Parfois  j'ai  le  sentiment
que  les  tagueurs j ouent  avec moi  comme  la
souris a vec  le  chat.  Enlever  ces  inscriptions e t
repeindre,  cela r eprésente  une  centaine  d'in -
terventions  et  plus  de 3 00  kg d e  peinture  par
mois.  J'interviens  sur  tous l es  bâtiments
publics.  Les  propriétaires  font  appel  à mes
services,  lorsqu'ils  sont  dans  l'impossibilité
d'effacer  les t ags e ux-mêmes.»  Jean-Pierre
Valot  .

mun a u quotidien 

Déjections canines  
Qui peut croi re en core que ça porte
bon h eur ? Boxer, Bu ll - terri er, L a brador,
York s h i re…On les aime to u s … , s a u f
quand les tro t toi rs sont jon chés de
c ro t te s . Pour aider les propri é t a i res de
ch i ens à re s pecter notre envi ron n em en t ,
la Vi lle leur propose des distri buteu rs de
s ach ets CANISAC . Vi n g t - c i n q
d i s tri buteu rs sont répartis dans les
qu a rti ers et d'autres seront install é s
en 2005.
Ra m a s s er c'est très simple, re s pon s a bl e ,
mais l'en ga gem ent des maîtres dem eu re
i n d i s pen s a bl e .
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{ M ATC H S
Football
Stade Marc e l - C e rdan. Les dimanches.
• Seniors DAM PH
19 décembre : Malakoff/Alforville US
30 janvier : Malakoff/Chelles CHEM
13 février : Malakoff / To rcy US
• Seniors 2è m e division 
12 décembre :
M a l a k o ff/Nicolaite Chaillot
23 janvier : Malakoff/Bon Conseil
6 février : Malakoff/Antony Sport

Handball
Gymnase René-Rousseau.
Les samedis soir.
• Seniors masculins prénationale
22 janvier : Malakoff / A s n i è res HC
29 janvier : Malakoff/SME Deuil
12 février : Malakoff/Le Chesnay 78 HB
• Seniors féminines Nationale 3
8 janvier : Malakoff/SMEPS HB 54
29 janvier : Malakoff/CS Reichtett
5 février : Malakoff/US Va i re s
• Seniors masculins 
Excellence régionale
11 décembre : Malakoff / L e v a l l o i s
15 janvier : Malakoff / M e u d o n
29 janvier : Malakoff / Va n v e s
• Seniors féminines 
Excellence régionale
11 décembre : Malakoff / G i f
15 janvier : Malakoff/CSM Eaubonne
5 février : Malakoff/Cloc Achère s

Basket Ball
Gymnase René-Rousseau.
Les samedis soir.
• Seniors masculins 
Excellence régionale 
18 décembre : Malakoff/St Ch de
C h a re n t o n
8 janvier : Malakoff/US Bure s - s u r- Yv e t t e
15 janvier : Malakoff/U SP du Vésinet
29 janvier : Malakoff/Etincelle SP de
B r u n o y
• Seniors féminines 
Excellence départementale 
22 janvier : Malakoff/Levallois SC Basket
29 janvier : Malakoff/JSF Nanterre

Volley Ball
Gymnase René-Rousseau. 
Les dimanches.
• Seniors féminines Nationale 3
12 décembre : Malakoff/Laon VB
16 janvier : Malakoff / V é s i n e t ,
St Germanois
23 janvier : Malakoff / Ve rnon, St Marc e l
6 février : Malakoff/ASPTT de Caen.

À
T R AV E R S
LA VILLE

Au Conseil
g é n é ra l
La fac Pasqua 
est en échec

L
a séance du 8 novem bre du Con s ei l
g é n é ral a révélé un véri t a ble go u f f re
f i n a n c i er des fonds publics pour assu rer
la su rvie du pôle Léon a rd de Vi n c i . Le s

con s ei ll ers généraux ont enfin déco uvert le co û t ,
to u j o u rs cach é , de l'université privée : 3 0
m i ll i ons d'eu ro s , le do u ble de la su bven ti on
a llouée ch a que année par l'assem bl é e . Le
pr é s i dent du Con s eil généra l , Ni colas Sa rkoz y, a
admis le non re s pect du plan initial de
f i n a n cem ent et pris à con tre - p i ed Ch a rles Pa s qu a
qui affirm a i t , en 2000, une co uvertu re totale de s
d é penses par les recet te s . Cet te fac Pa s qu a
n ' ex i s te donc que par l'argent des con tri bu a bl e s
du départem en t . Ca t h erine Ma r ga t é , pr é s i den te
du gro u pe com mu n i s te , a réaffirmé son
oppo s i ti on à la fac privée dont le con tenu et la
f i n a l i t é , en termes de form a ti on , ne répon den t
pas aux be s oins actu els de l'en s ei gn em en t
su p é ri eu r. « Ce pôle devrait être mis au servi ce de
l ' u n iversité publ i qu e » , propose la con s ei ll è re
g é n é rale de Ma l a kof f . E lle dem a n de , à l'app u i , l e
recen s em ent des be s oins des universités de s
Ha ut s - de - Sei n e , avec la mise à dispo s i ti on du
pôle Léon a rd de Vi n c i . Ce pôle devra i t
é ga l em ent être plus utile pour les be s oins en
form a ti on du départem ent . Pa rti c u l i è rem en t
dans le domaine de la peti te en f a n ce qui manqu e
c ru ell em ent de puéri c u l tri ces et d'aide s
p u é ri c u l tri ce s .

C a t h erine Ma r gaté avait alert é
sur le proj et du pr é s i dent du
Con s eil général d'amputer, de
f a ç on import a n te , la prime de

Noël aux bénéficiaires du Rmi et de
l ' a ll oc a ti on de parents isolés. Une mesu re
qu i , une nouvelle foi s , po uvait affecter
p lus de 25 000 pers onnes en gra n de
d i f f i c u l t é , en diminuant l'aide qui leur est
a pport é e , de 27 à 150 eu ros sel on la
s i tu a ti on familiale. L ' i n terven ti on de la
con s ei ll è re générale com mu n i s te a port é

Prime de Noël :
Ni colas Sarkozy bat en retra i te

ses fru i t s , obl i geant le pr é s i dent du
Con s eil général à revenir sur sa décision .
L ' a s s em blée a décidé, l ors de sa séance du
19 novem bre , de maintenir la prime de
Noël en la reva l orisant de 1,5 %. L ' é lu e
s'est félicitée de cet te mesu re de ju s ti ce
s oc i a l e , avec un regret néanmoins : que la
prime ne prenne que parti ell em ent en
com pte l'évo luti on du coût de la vie et ne
s oit pas éten due aux bénéficiaires de
l ' All oc a ti on pour les Pers onnes Adu l te s
Ha n d i c a p é e s .

> EN BREF
PRÉLÈVEMENTS 
L A B O R AT O I R E
Les prélèvements sanguins
sont assurés, du lundi au ven-
d redi, de 8 h 30 à 9 h 30, sur
re n d e z - v o u s ,
> Centre administratif et
médical Barbusse.
74, rue Jules-Guesde,
01 46 44 07 38
également à domicile.

COMBINAISONS SKI
La Caisse des écoles prête des
combinaisons de ski aux
enfants inscrits en classe de
neige et en centres de vacan-
ces à Megève. Pour cet usage,
la caisse des écoles récupére-
rait volontiers ces vêtements
en bon état (taille 8 à 16 ans).
Vous pouvez déposer ces dons
avant la fin décembre : 
> Secteur Enfance-Jeunesse,
17, rue Raymond-Fassin, 
Aux horaires d'ouvert u re de la
mairie. 
Tél. : 01 47 46 75 61.

WEEK-END DE SKI 
La Maison de Jeunes et de
Q u a rtier Barbusse org a n i s e
un week-end de ski les 22 et
23 janvier 2005 à Va l m e i n i e r.
Coût du séjour : 107 euro s .
Conditions : avoir 18 ans
minimum et habiter Malakoff .
S e ront inscrites en priorité les
personnes n'ayant pas part i-
cipé au dernier séjour. Les
inscriptions auront lieu : 
> 8 janvier, de 13 h 30 à 15 h.
A la MJQ, 4, bd H.-Barbusse. 
Se munir d'une pièce d'iden-
tité et d'un justificatif de
d o m i c i l e .
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CA D R E
DE VIE

Une ville bien fleurie
«L'embellissement de la ville est une œuvre commune.» Par ces mots, Catherine
Margaté rend hommage à la fois au travail des jardiniers municipaux et aux nombreux
Malakoffiots dont les jardins, balcons ou fenêtres contribuent au décor floral de notre
ville et qui sont, d'une année sur l'autre, un peu plus nombreux à participer au
concours. Pour 2004, ils étaient 82 participants dont 23 inscrits pour la première fois.

Pa roles de jard i n i e rs en herbe
La "main verte" n'attend pas le nom bre des années.
T é m oins les trois plus jeunes participants du con co u rs
2 0 0 4 , tous lauréats dans la catégorie "balcons fleu ri s ":
Al exis Voi s en et - Si m ondin (11 ans) est troisième et son
f r è re Lucas (5 ans) sixième, Lea Litaize (16 ans) est qu a-
tri è m e .
A l ex i s a planté des géra n iums roses et ro u ges sur son
b a l con . « Chez nous, to ut le mon de aime bi en les fleu rs .
Ma m a n , p a py et mémé. J'ai com m encé à m'occ u per de s
f l eu rs avec eu x . Depuis qu a tre moi s , je les fais po u s s er
to ut seu l . J'ai ch oisi des géra n iums qui retom bent parce
que ça prend plus de place .
C'est mieux sur un balcon . »
L u c a s n'est pas peu fier d'être
le ben jamin du palmarès. C ' e s t
sur le balcon de mémé, un étage
en - de s s o u s , qu'il a planté de s
g é ra n iums blancs ourlés de
ro u ge . « Je l'ai fait to ut seu l , avec
ma pelle et mon râte a u . J ' a i m e
bi en les fleu rs . J'ai com m encé à
qu a tre ans et dem i . Je pr é f è re les
f l eu rs bl a n ches que j'ai plantées
dans l'herbe , dans le ja rdin de
mémé à la campagn e . »
Si les deux frères étaient inscri t s
pour la pre-
m i è re fois au
con co u rs ,
L é a est une
h a bi tu é e .
«Ça fait dix
ans que je
p a rti c i pe . J ' a i
com m en c é
avec maman
qui adore les fleu rs et qui m'a
transmis sa passion . J'ai une
pr é f é ren ce pour les ro s i ers et les
lys . Les lys c'est plutôt à l'inté-
ri eu r. J'ai décoré les deux bal-
con s , celui de la ch a m bre et
celui du salon . Les co u l eu rs son t
le ro s e , le ro u ge et le vi o l et . Le
d é cor se voit à la fois du deh ors
et du ded a n s . Ma i n ten a n t , j e
suis en secon de . Ja rd i n er, ça ne
gêne pas mon travail sco l a i re .
Au con tra i re , les fleu rs , ça me
d é tend.» 

Ville fleurie 
Trois cèdre s au concours
d é p a rt e m e n t a l .
Une fleur au concours
régional de printemps. 
Prix du fleurissement 
de printemps.
A l'actif des jardiniers 
de la ville : 
95 000 plantes annuelles.
85 000 plantes bisannuelles.
95 000 bulbes et végétaux
d i v e r s .
25 000 c h rysanthèmes pour le
décor de novembre .
Décors divers et 300 sapins
pour les fêtes de fin d'année. 

Mo n s i eur Gu t ti erez : Prem i er prix 
s p é cial du jury, pour son ja rdin 
i n t é ri eu r, et repr é sentant notre vi lle 
au co n cou rs dépa rtem en t a l .

Tous les lauréats
des maisons et ba l cons fleu ri s ,
cru 2004.

«Chez  nous,
tout   le

monde  aime
bien

les  fleurs.»
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É C O
N O M I E

Les commerces à la fête ave c M a l a
Entretien. A l'occasion des animations de fin d'année, Miloud Sebaa, président de
l'association des commerçants depuis 2003, confie sa vision de l'avenir du commerce
à Malakoff.

Ma l a kof f In fos :
Fa ut-il rel a n cer la
dy n a m i que du
com m erce de
p roximité ?
Miloud Sebaa :
La prise de
con s c i en ce de

l ' i m port a n ce du com m erce de prox i m i t é
en Fra n ce est récen te . Les men t a l i t é s
é vo lu en t . Il suffit de voir l'impact de la
c a m p a gne sur “l ' Arti s a n a t , 1er em p l oyeu r
de Fra n ce”. Une telle publicité n'aurait pas
été envi s a ge a ble dans les années 90. Or le
com m erce et l'artisanat sont la base de
l ' é ch a n ge écon om i que au sein de la cité. Il
f a ut revenir à la noblesse du trava i l , à
l'idée que l'appren ti s s a ge , l ' a rti s a n a t , l e
com m erce et les peti tes en treprises son t
des voies absolu m ent roya l e s . No u s ,
com m er ç a n t s , devons ti rer parti de cet te
é vo luti on et pren d re en com pte les
n o uveaux modes de con s om m a ti on .
Au j o u rd ' hu i , l'une des ten d a n ces est de
bannir la voi tu re hors des vi lles ou de la
repo u s s er à la péri ph é ri e . Il
s ' a git d'en faire un ato ut :
l ors que les habi t a n t s
uti l i s eront moins leu r
voi tu re , ils von t
red é co uvri r, par ch oix ou
par néce s s i t é , l e s
profe s s i on n els près de ch e z
eu x . D ' a utre part , les étu de s
m a rketing mon trent qu ' à
p a rtir de 50 ans, les cl i en t s
ch oi s i s s ent essen ti ell em en t
de con s om m er loc a l . Il faut
é tu d i er le marché loc a l
pour mieux répon d re aux
a t ten tes du cl i en t . Celu i - c i
a t tend que son acte d'ach a t
lui apporte du plaisir. S ' i l
est sati s f a i t , il revi en t . Et on
a t tend du com m erçant qu ' i l
of f re une qualité et un
acc u eil que le cl i ent ne
tro uve pas dans les cen tre s
com m erc i a u x .

M . I . : Q u el rôle joue
a u j o u rd ' hui l'assoc i a ti on ?

M u n i c i p a l i t é ,
commerçants et 

consommateurs ont
chacun un rôle et une
re s p o n s a b i l i t é . »

«

M . S . : En para llèle à l'acti on mu n i c i p a l e ,
et en parti c u l i er de la mission
é con om i qu e , i n d i s pen s a ble parten a i re , l e s
com m erçants eux-mêmes ont leur rôle à
j o u er. Créée il y a maintenant 13 ans,
l ' a s s oc i a ti on vise à fédérer les
com m erçants au travers d'acti on s ,
d ' a n i m a ti on s , mais aussi de con s ei l s . Bi en
é vi dem m en t , les com m erçants sont aussi
là pour ga gn er leur vi e . Mais il y a une
r é elle vo l onté de faire de l'assoc i a ti on un
m i roir de la vi ll e , avec le dével oppem en t
d'une iden tité au servi ce du com m erce
l oc a l . E lle peut , en f i n , a pporter des idées,
à défaut de soluti on s . Il faut parfois se
s errer les co u des et l'assoc i a ti on est aussi
là pour cel a . Même si be a u coup de ch o s e s
re s tent à faire pour la “profe s s i on n a l i s er ”
et faire com pren d re son acti on .
Ma l a kof f Vi ll a ge est un lien en tre la
mu n i c i p a l i t é , les com m er ç a n t s , l e s
en treprises et le publ i c . On dével oppe de s
rel a ti on s , on tisse une toile et , pour cel a ,
une dy n a m i que com m er ç a n te s'impo s e . Il
f a ut dire aussi aux con s om m a teu rs qu e

con s om m er local con tri bu e
au dével oppem ent de s
com m erces et ,
i n d i rectem en t , à
l ' em bell i s s em ent de leu r
c ad re de vi e . L ' a rrivée d’une
su rf ace com m eciale dans la
ZAC du cen tre - vi ll e , p a r
exem p l e , s era un te s t . E ll e
ne doit pas être per ç u e
comme une con c u rren ce
acc rue qui diminu era notre
ch i f f re d'affaire , mais plut ô t
comme un moyen d'atti rer
de nouveaux cl i en t s ,
h a bi tués ju s qu ' a l ors à se
ren d re à Vélizy 2 ou
Mon tp a rnasse pour leu rs
ach a t s . A l'invers e , l e s
l ocaux inocc u p é s , avenu e
P i erre - L a ro u s s e , n ' i n c i ten t
pas les habitants à flâner
devant les vi tri n e s .

M . I . : Q u els sont vo s
p roj ets pour 2005 ?
M . S . : En 2004, nous avon s

Etude   sur   le  Commerce
à  Malakoff
Catherine  Picard,
maire  adjointe,  peut
informer  le  commerce
local  que  la  Ville  lan -
cera,  en  2005,  une
première  étude  géné -
rale  sur  le  commerce  à
M a l a k o f f.  Préalable  à
toute  action  de  redy -
namisation,  elle
devrait  conduire  à
définir  les  priorités  et
les  difficultés  en
matière  de  commerce:
avantages  et  faibles -
ses  en  terme  d'offre  et
de  demande,  de  fragi -
lité,  de  locaux,  d'org a -
nisation,  de  station -
nement  et  de  circula -
tion... 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ête ave c Malakoff Village

Le Noël des commerçants
Du 17 au 24 décembre , six jours d'animation
avec des cadeaux à la clef. Sans oublier le petit
train qui sillonnera la ville et les décorations
végétales et lumineuses. Une Roue de la chance
située place du 11-Novembre vous permettra de
gagner des bons d'achat de 10 euros, mais aussi
des places pour assister à un spectacle. A desti-
nation des enfants et organisé par Malakoff
Village, il se tiendra en janvier et sera suivi d'un
a r b re de Noël. Le Père Noël sera de la part i e ,
alors ne le manquez pas! 

> À PROPOS
COMMENT ADHÉRER ?
Cotisation annuelle : 65 euros. Contact : M. Miloud
Sebaa, Malakoff Village/Chez Gina, 65, ru e
Chauvelot, 01 40 92 93 82. Face à un montant
moyen d'environ 100 à 130 euros par an pour les
associations de commerçants d'autres communes,
l'adhésion à Malakoff Village reste la moins élevée
du département. 

LES ARTISANS-COMMERÇANTS SE DISTINGUENT
Deux nouveaux artisans de Malakoff récompensés
pour leur savoir- f a i re et leur talent. Frédéric Le
L e v i e r, dont nous parlions déjà dans le Numéro 185
du Malakoff-Infos, vient de se voir décerné la
médaille de bronze de la Formation pro f e s s i o n n e l l e ,
par la Chambre des Métiers des Hauts-de-Seine.
Son apprentie, Sabrina Schart n e r, a obtenu la
m e i l l e u re note du département au CAP de fleuriste.
Didier Maeder, pour sa part, s'est vu attribuer une
récompense par la chambre professionnelle des
a rtisans boulangers-pâtissiers, lors du Trophée du
meilleur artisan du département le 15 novembre
d e rn i e r.

fait une op é ra ti on fête des mères avec de s
roses of fertes à to utes les femmes dans la
vi lle et nous or ga n i s ons actu ell em ent les
f ê tes de No ë l . L'an proch a i n , qu a tre à cinq
proj ets sont envi s a g é s . P lu s i eu rs étu d i a n t s
r é a l i s ent actu ell em ent une étu de en
con cert a ti on avec Ma l a kof f Vi ll a ge afin de
repen s er nos acti ons et animati ons su r
l ' en s em ble des qu a rti ers . Nous souhaiton s
to u ch er, en plus du grand publ i c , l e s
en trepren eu rs et leu rs em p l oy é s . C ' e s t
une évo luti on . Des con t acts ont déjà été
pris avec les principales en treprises de la
com mune et des of f res spécifiques sont à
l ' é tu de , afin d'inciter to ute cet te partie de
la pop u l a ti on active à se ren d re chez nos
com m erces ad h é ren t s . . . et peut - ê tre
i n c i ter les autres com m erces à nous
rej oi n d re ! Nos mem bres seron t
recon n a i s s a bles pour la cl i en t è l e , gr â ce à
une sign a l é ti que progre s s ivem ent mise
en place . Nous mainti en d rons de s
a n i m a ti ons grand publ i c , car je re s te

convaincu de l'impact de ce type
d ' é v é n em en t , n o t a m m ent au rega rd de s
é tu des menées sur d'autres com mu n e s
des Ha ut s - de - Sei n e . Même si leur form e
re s te à définir et dépen d ra , en gra n de
p a rti e , de nos re s s o u rces : co ti s a ti ons de s
ad h é ren t s , p a rten a ri a t s , s pon s ori n g,
su bven ti ons et , su rto ut , la do t a ti on
mu n i c i p a l e . Nous ten tons d'or ga n i s er de s
assises avec la Ma i ri e , les com m erçants et
les con s om m a teu rs , pour avoir une vra i e
r é f l ex i on sur l'avenir de notre cité.

M . I . : Q u elle est vo tre motiva ti on en tant
que présiden t ?
M . S . : Re s t a u ra teur depuis 17 ans ru e
Ch a uvel o t , j ' avais envie de ren d re à César
ce qui lui app a rti en t : Ma l a kof f m ' a
permis de dével opper mon activité et de
réussir profe s s i on n ell em en t . C'est à mon
tour de m'inve s tir et de m'impliqu er dans
le dével oppem ent de la vi ll e . Re s te à
con c i l i er Ma l a kof f Vi ll a ge avec mon

activité profe s s i on n ell e . Avec une
c i n quantaine de ren de z - vous en deu x
m oi s , je con s ac re en moyenne deu x
h eu res par jour à l'assoc i a ti on . Je su i s
m o tiv é . Re s te à fédérer les com m er ç a n t s
pour devenir une réelle stru ctu re de
r é f l ex i on sur leur avenir avec nos
p a rten a i re s .

Le Noël des co m m er ç a n t s
s’ a cco m pa gn era
de nombreu ses animati o n s .
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petits vi en n ent vers nous. Ils ont be s oi n
qu ' on s'occ u pe d'eu x . On se met à leu r

n ive a u , à
qu a tre pat-
te s , et ils
nous fon t
d é c o u v r i r
l eur univers
en nous pr é-
s entant leu rs
j o u et s . C ' e s t
t e l l e m e n t
form i d a bl e
d ' ê tre avec
les bébés,
qu'une heu re
ça passe trop
vi te !».

R E
T R A I
T É S

Favoriser   les   rencontres  entre   les   tout  petits
et   les  personnes  âgées  pour   rompre   l'isolement
est   un   pari   tenu   par   le   CCAS   (Centre   Communal
d'Action   Sociale),  à   travers   les   clubs  de   retraités,
et   par   les   crèches,   les   centres  de   loisirs.  

E n t re personnes âgées et tout petits…

Une main tendue
«Je n'ai pas eu le temps
de voir grandir mes peti t s - en f a n t s , p a rti s
vivre à To u l o u s e . » , d é p l ore Jacques Gill et ,
retra i t é , pr é s i dent du club Lafore s t . « Me s
peti t s - enfants sont loi n , je ne les voi s
pre s que pas. Ça fait une cassu re . » , con f i e
avec émoti on Ser gine Lango t , du même
clu b. A Ma l a kof f , be a u coup de pers on n e s
âgées regret ten t , comme Jacques et
Ser gi n e , d ' ê tre privées de leu rs peti t s - f i l s
ou peti te s - f i ll e s . La société actu elle a en
ef fet ten d a n ce à disten d re les liens affecti fs
en tre les généra ti ons (mu l ti p l i c a ti on de s
f a m i lles recom po s é e s , é l oi gn em ent de s
enfants pour des ra i s ons écon om i ques et
profe s s i on n ell e s , d é vel oppem ent des mai-
s ons de retra i te , etc . ) . Pour rec r é er de s
l i ens en tre les généra ti on s , un proj et d'é-
ch a n ges inter g é n é ra ti ons a été mis en
p l ace , à l'initi a tive du CCAS et de la crèch e
La To u r.

Le pro j e t
Tantôt ce sont les ad h é rents des clubs qu i
ren dent vi s i te aux to ut petits des crèches et
au cen tre de loi s i rs Cogn i o t , tantôt c'est
l ' i nvers e , pour que les pers onnes âgées à
m obilité rédu i te puissen t , elles aussi, pro-
f i ter de la pr é s en ce des en f a n t s . Les ren-
con tres ont lieu une heu re envi ron to ute s
les trois sem a i n e s . « Nous vo u l i ons que ce s
é ch a n ges perm et tent aux deux généra-
ti ons de s'apporter mutu ell em ent de s
bi en f a i t s , s o u l i gne Evelyne Th om a s , a u x i-
l i a i re de puéri c u l tu re . Ainsi le con t act avec
l ' adu l te du 3è m e ou 4è m e â ge of f re à l'en f a n t
une ouvertu re d'esprit et un élargi s s em en t
de sa vie soc i a l e . Le con t act avec le to ut
j eune incite l'adu l te à sortir de l'isolem en t ,
la ro uti n e , et l'aide à se sen tir utile.» Lors
des prem i è res ren con tre s , les peti t s
comme les grands sont souvent inti m i d é s ,
mais très vi te la con f i a n ce s'install e ,
comme le précise Jacques Gill et : « Le s

Les clubs
La Mairie souhaite impulser une nouvelle dyna-
mique en faveur des clubs. Ces lieux de re n c o n t re
et d'échanges proposent de nombreuses activités
aux retraités et personnes âgées. «Contrairement à
ce qu'on pense, le club n'est pas exclusivement un
lieu où l'on se réunit pour jouer aux cartes, insiste
la responsable du secteur Retraités au CCAS. Il
o ff re à ses membres, des après-midi dansants, des
goûters, des films, des conférences, des lotos, des
excursions. De nouvelles activités ont été mises en
place depuis ces deux dern i è res années, pour
r é p o n d re aux besoins des adhérents, comme par
exemple les compositions florales, les dictées
récréatives, des séances de lecture. Au club
L a f o rest, un atelier dessin s'est ouvert depuis
2002. Au foyer Croizat, une chorale chante depuis
un an déjà. Au club Joliot-Curie, des cours d'an-
glais et d'informatique ont récemment été mis en
place. Les adhérents peuvent également bénéficier
des sorties organisées par le secteur Loisirs
Vacances Retraités du CCAS. 

Les petits et les adu l tes pa rt a gent des moments de co m pl i cité qui les ren d ent heu reu x .

Les   trois   clubs  de
proximité   :  
• Le  club  Laforest, 7 ,  rue
L a f o r e s t .
• Le  club  Joliot-Curie,  5/7,
rue  Joliot-Curie.
• Le  club  Ambroise-Croizat,
102,  rue  Pa u l - Va i l l a n t -
C o u t u r i e r.
Ils  comptent  environ  250
adhérents  et  espèrent  la
venue  de  nombreux a utres
membres. 
Renseignements e n mairie  :
01 4 7  46  75 7 7.
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À
T R AV E R S
LA VILLE

Recensement de la population  
On compte sur vous

Prenez  date. Du  20   janvier  au  26   février  2005,   les  agents   recen -
seurs  passeront  peut-être  chez  vous…  ou  pas.

> Depuis ja nvi er 2004, l e
com pt a ge trad i ti on n el or ga n i-
sé tous les huit ou neu f ans est
rem p l acé par de s
en qu ê tes de recen s e-
m ent annu ell e s . Ce
n o uveau recen s em en t
repose sur un parte-
n a riat plus étroit en tre
les com munes et
l ' I N S E E . Les inform a-
ti ons produ i te s
devra i ent être plus fia-
bl e s , p lus récen tes et
perm et tre d'ad a pter les
i n f ra s tru ctu res et les équ i pe-
m ents aux be s oins des habi-
t a n t ( e ) s .
En vi g u eur pour la secon de
année con s é c utive , cet te nou-
velle méthode distingue les com-

> À PROPOS
À QUOI SERT LE RECENSEMENT ?
Au plan national ou local, le re c e n s e-
ment permet de :
• connaître l'évolution du parc de
logements ;
• apprécier les migrations résiden-
tielles ;
• observer la recomposition des
q u a rtiers urbains ;
• restituer les statistiques cantona-
les et communales, ce qui permet de
prévoir et d'élaborer les politiques
municipales ;
• suivre les équilibres terr i t o r i a u x
(pays et re g roupements de commu-
nes, …) ;
• traiter des questions relatives au
logement ou à l'emploi ;
• nourrir les études d'impact des
travaux d'infrastru c t u re ou de cons-
t ruction, l'élaboration des plans de
prévention des risques majeurs, l'é-
laboration des plans d'occupation
des sols, les politiques de la ville,
e t c .munes en fon cti on d'un seuil de

pop u l a ti on fixé à 10 000 habi-
t a n t s . A Ma l a kof f , la co ll ecte se

d é ro u l e , d é s orm a i s ,
ch a que année aupr è s
d'un éch a n ti ll on de 8
% de la pop u l a ti on ,
d i s persé sur l'en s em-
ble de la com mu n e . E n
cinq ans, to ut le terri-
toi re sera pris en
com pte et les résu l t a t s
du recen s em ent seron t
calculés à partir d'un
é ch a n ti ll on con s ti tu é

de 40 % de la pop u l a ti on .

Quels changements 
pour les habitants ?
Si vo tre logem ent app a rti ent à
l ' é ch a n ti ll on recensé cet te année,

dans le logem ent recen s é , a i n s i
qu'une noti ce d'inform a ti on su r
le recen s em ent et sur les qu e s-
ti ons que vous po uvez vo u s
po s er. L ' a gent recen s eur peut
vous aider à remplir les qu e s-
ti on n a i res et les récupérera
l ors que ceux-ci seront rem p l i s .
Il est tenu au stri ct re s pect du
s ec ret profe s s i on n el , ga ra n ti s-
sant ainsi la con f i den tialité de s
r é pon s e s .
Vo tre parti c i p a ti on est impor-
t a n te , pour que les résultats du
recen s em ent soi ent de qu a l i t é .
Pa rti c i per au recen s em ent est
un acte civi qu e . C'est éga l em en t
une obl i ga ti on .

vous allez proch a i n em ent rece-
voir les qu e s ti on n a i res du recen-
s em en t . To ut le mon de n'étant
pas interrogé la même année, i l
se peut que vous soyez recen s é
cet te année et que vos voisins ne
le soi ent pas. Les 1 200 foyers
m a l a koffiots con cernés rece-
vront la vi s i te d'un agent recen-
s eur et seront avertis par co u rri er.
A partir du jeudi 20 ja nvi er 2005,
les agents recen s eu rs , i den ti f i a-
bles gr â ce à une carte of f i c i ell e
tri co l ore sur laqu elle figuren t
l eur ph o togra phie et la sign a tu-
re du maire , d é po s eront au
domicile des pers onnes recen-
sées les doc u m ents su ivants :
une feu i lle de logem en t , un bu l-
l etin indivi du el pour ch a qu e
pers onne vivant habi tu ell em en t

Pour  obtenir  des
r e n s e i g n e m e n t s
c o m p l é m e n t a i r e s
ou sa voir  si vo us
êtes r ecensé
cette a nnée,
contactez 
Benjamin C hautard 
au  01  47  46  77  25.

Ma l a kof f , c’est qui, c’est quoi ? Vue du ci el , dur à dire . S eu l , le re cen sem ent appo rte les répo n se s .
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C I A

T I O N S

* FAL
FOL

{ R e n d e z -
vo u s

> Yenen'ga
L'association de danse africai-
ne Yenen'ga propose des
cours de danse africaine et
des cours de théâtre sur des
thèmes africains. Ces cours
sont gratuits à condition de
s'acquitter d'une adhésion
annuelle de 15 euros. Ils se
d é roulent à la salle familiale
Léo Ferré, 60, bd du Général-
de-Gaulle, 92240 Malakoff. 
H e u re des cours, le lundi : 
• Parents et jeunes enfants :
18 h 30 - 19 h 30. 
• Adultes : 19 h 30 - 20 h 45.
• Théâtre : 20 h 45 - 22 h 00.
Pour tous renseignements :
Mme Michèle Sotire s c u ,
01 46 54 43 93.
* Yenen'ga : L ' a s s o c i a t i o n
porte le nom d'une amazone
du Burkina Fasso, qui
e n t re p rend un voyage avec
les habitants d'une cité
i n t e m p o relle, à la re c h e rc h e
de la lumière perdue (la foi).

> Falfol
•Samedi 12 février 2005 à
partir de 20 h 00.
Soirée dansante / cuisine
antillaise et libanaise.
Salle des Fêtes
J e a n - J a u r è s
Renseignements :
06 60 74 33 14.

* YENEN'
GA

> «En Af ri qu e , to ut est danse,
confie Mi chèle So ti re s c u , pr é s i-
den te et fon d a tri ce de Yen en ' ga ,
a s s oc i a ti on de danse afri c a i n e .Un
m a ri a ge ,c'est une danse ;un en ter-
rem en t , c'est une danse.» A
Ma l a kof f ,Mi chèle So ti rescu tra n s-
m et ses con n a i s s a n ces et part a ge
sa passion avec ses élève s . C ' e s t
gr â ce à son ex - m a ri , m a l i en , qu e
Mi chèle a déco uvert l'Af ri que et la
danse afri c a i n e . « Cet te danse
prend aux tri pe s ,elle libère l'espri t ,
s o u l i gn e - t - ell e . Le corps devi en t

La danse source
de plaisir 
La  danse, c 'est  le s ouffle d e l a  vie»,  disait  Bill  T. J ones.  Nanou C oranson,

chorégraphe  et  professeur a u c onservatoire,  a  le même  credo  et  insuffle  à
ses d anseurs  la  passion d e  cet  art. « Très  jeune,  j'ai s u q ue  je  voulais  en f aire

mon métier,  nous  confie-t-elle.  Très  vite  j'en  ai  eu  la p assion,  très  tôt  la  vocation
de  l'enseigner.  La  danse  apporte  au  quotidien  une v éritable  leçon  de  vie...  En
1986, j 'ai  créé F alfol,  une  association  loi  1901,  car  je  rêvais  d'avoir ma  propre

compagnie  professionnelle.  Dans  “Falfol”,  il  y
a  Fal  (France  Antilles  Liban)  et  Fol
(Fraternité,  Ouverture,  Liberté.  Fol  signifie
“fou”  en  créole).  Je  suis  d'origine l ibanaise,
mon mari  Henry  vient  des  Antilles,  et  nous
vivons  en F rance.  Regrouper  ces  trois  pays
dans l e  nom  de l 'association  symbolise,  pour
nous,  la  richesse  de  la  diversité  culturelle.  Les
notions  de  “folie”  et  de  “liberté”  ajoutent  l'i-
dée  que  la  danse d onne  des  ailes  à  ceux  qui
en  font.».  Après  une  longue  période  d'accal-

mie,  Falfol  a  repris  ses  activités  en  2002  lors d e  la  fête  de  la v ille  (Chorégraphie
créée p our l e  défilé  du  carnaval  accompagnée  d'Henry  et  ses musiciens  percus-
sionnistes).  En  juillet  2003,  une  tournée d e  danse  a  été  réalisée  à  Fréjus,  avec  un
groupe  d'adolescentes  de  la  ville,  grâce à   l'aide  de l a Mairie e t d u D épartement.
Depuis,  Nanou  Coranson e t  Lana  Dumas, p résidente  de  l'association,  se  sont
investies,  avec l a Mairie e t l e  Conservatoire,  dans  des p rojets  du C onseil  général,
comme “   Parcs  en  sport”.  Des  stages d e  danse  ont  été  organisés  à Malakoff
durant  les  vacances  scolaires  (Toussaint  et  Noël 2 003, f évrier  et  Pâques  2004),  à
Dinard  (août   2004),   pour   le   plus   grand   bonheur  des   jeunes,  qui   ont   pu,   grâce
à   ces   initiatives,  allier   le   plaisir  des   vacances  à   celui  de   la  danse.  

l i bre .Seuls les rythmes et les mélo-
dies le con tr ô l ent.» Dix mouve-
m ents de base com po s ent la danse
a f ri c a i n e ,à partir de s qu els on peut
i m provi s er. E lle se pra ti que les
p i eds nu s , bi en à plat sur le sol.
Les mouvem ents des hanch e s ,de s
fe s s e s , de la tête et des bras son t
i m port a n t s , mais tous les mem-
bres sont “ é vei ll é s”par la mu s i qu e .
Yen en ' ga aborde tous les styles de
mu s i qu e ,de Touré Kunda à Au rlu s
Ma b é l é , le souko u s s , les perc u s-
s i on s , les vi bra ti on s .L ' a s s oc i a ti on

or ganise aussi de s
s pect acl e s , en ti è re-
m ent conçus par la
pr é s i den te .Ch or é-
gra ph e , Mi ch è l e
So ti rescu est aussi
une femme de théâtre et une déco-
ra tri ce . E lle fait elle-même les

d é cors , les affich e s , l e s
co s tu m e s , avec l'aide
d ' ad h é ren te s . Si vo u s
s o u h a i tez déco uvri r
avec elle la cultu re afri-
c a i n e ,a l ors en trez dans

la danse !…

E n t rez dans la danse…
a f r i c a i n e
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A N G E S

Paris-Londres
fi Echanges  scolaires. Un  partena-
riat  scolaire  s'est  mis  en  place  entre
le  groupe  élémentaire  Paul-Bert  et
une  école  de  Croydon  (banlieue  de
Londres).  Ce  projet  a  été   réalisé
dans   le  cadre  du  centenaire  de
l'Entente  cordiale.   Il  a  permis  à  huit
classes  de   lycée,  huit  classes  de
collège  et,  pour   la  1re fois  cette
année,  huit  classes  de  primaire  de
la   région  parisienne,  de  partir  à   la
rencontre  de  camarades  anglopho-
nes  et  de  communiquer  dans  une
langue  étrangère.  Les  élèves
malakoffiots  de  Sophie  Lamaison
ont  eu   la   chance  de   faire  partie  des
participants.  
Sophie  Lamaison  est  une  ensei-
gnante  de  Paul-Bert,  habilitée  en
anglais,  qui  croit  beaucoup  aux
bienfaits  de   la  pédagogie  de
terrain :  «Les  enfants  de  CE2   sont
allés  à   la   rencontre  d'écoliers  qui
parlent  une  autre   langue,  dans  un
pays  dont   les   traditions  et   le  systè-
me  politico-institutionnel  sont  dif-
férents.   Il  n'y  a  pas  meilleur   support
qu'un  projet  comme  celui-ci  pour
faire  de   la  géographie,  de   l'histoire,
des   langues,  et  de   l'éducation
civique.  »  En  effet,   les  enfants  ont
appris,   lors  de   leur   séjour  dans   la
capitale  britannique  en   juin  2004,
ce  qu'est   la  monarchie  anglaise,
comment  elle  cohabite  avec   le  pou-
voir  représentatif,   la  “chambre  des
commons”  et   la  “chambre  des
lords”.   Ils  ont  découvert   les  quar-
tiers  et   le  mode  de   vie   londoniens.
Ils  étaient  étonnés  de  voir   leurs
homologues  anglais  porter  des  uni-
formes  pour  aller  en  classe.
«L'impact   sur   les  élèves  a  été
incroyable,   je  n'ai   jamais  vu  person-
ne  communiquer  avec  une   telle
rapidité,  même  avec  un  corpus  de
mots   réduit,  se   félicite  Sophie
Lamaison.  L'envie  et   le  désir  d'aller
vers   l'autre,   la  motivation  et   l'in-
vestissement  de   tous  ont   fait  de
cette  expérience  un  événement
inoubliable.»

*
À

l ’
A n g l a i s e
> Q u e s ti on ouverte à
Sophie La m a i s on : Q u el
s ystème édu c a ti f s em ble être
le mei ll eur ? 
Sophie La m a i s on : Ch acun a
des ava n t a ges et de s
i n conv é n i en t s . Le sys t è m e
é du c a ti f a n glais est mei ll eu r
en ce qui con cerne le nom bre
de pers on n el en c ad ra n t ,
l a r gem ent su p é ri eur au nôtre .
L à - b a s , ch a que classe a un aide
é du c a teu r, en plus de
l ' en s ei gn a n t . Des profe s s eu rs
spécialisés en s ei gn en t
l ' i n form a ti qu e . E n f i n , l e
d i recteur a un vrai po uvoi r
d é c i s i on n el et bénéficie d'un
bu d get import a n t . Par con tre ,
je pense que nos obj ecti fs
p é d a gogi ques sont su p é ri eu rs
aux leu rs . Nous met tons la
b a rre plus haut . Les CE2 lisen t
p a rf a i tem ent bi en , a l ors qu e
les éco l i ers bri t a n n i ques de
c ycle 3 (équ iva l ent du CE2)
ont dava n t a ge de lacunes en
l ectu re .

Que pen s ez - vous de
l ' a pp ren ti s s a ge de l'angl a i s
dès l'école pri m a i re ?
S . L . : L ' a ppren ti s s a ge de s
langues étra n g è res dès le plu s
j eune âge perm et aux en f a n t s
de s'habi tu er le plus tôt
po s s i ble à la musicalité de s
l a n g u e s . Peti t s , ils assimilen t
p lus vi te . Des autom a tismes se
m et tent en place , n o t a m m en t
par l'appren ti s s a ge de
ch a n s ons angl oph on e s .

ÉDU
CATION

> La classe de Sophie Lamaison découvre avec émerveille-
ment la culture britannique.

> Les écoliers londoniens ont, eux aussi, rendu visite aux
élèves de Paul-Bert et découvert les beautés de la capitale
f r a n ç a i s e .

> Les deux écolières tiennent, côte à côte, leur drapeau
national, symbolisant ainsi L'Entente cord i a l e .
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Les plus beaux noëls
Les  Amis  de   l'Orgue   vous  offrent  un   fabuleux
cadeau   :  un   concert   chant   et   orgue  qui   vous
mettra  dans   l'ambiance  de  Noël   et   vous
séduira  par   sa  qualité  musicale  exception-
nelle.   L'église  Notre-Dame  de   la  Médaille
miraculeuse  a   la  chance  d'accueillir  deux
musiciens  de  grand   talent   :   Jean-Christophe
Revel   (organiste   titulaire  de   la  cathédrale
d'Auch  et  professeur  au  Conservatoire
National  de  Région  de   Perpignan)  ainsi  que
la   soprane   Céline  Bros   (des   ensembles   La
Sestina  et  de   la  Compagnie  Musicale).   Ils
nous   feront  entendre   "Les  plus  beaux  Noëls
d'hier  et  d'aujourd'hui",   tels  que   Les   Anges
dans  nos   campagnes,  Dans  une   étable
obscure,   Laissez  paître   vos  bêtes,  Or  nous
dîtes  Marie… Un   répertoire  qui  éveillera   sans
doute  bien  des   souvenirs.  Vous  pourrez
retrouver   la  plupart  de   ces  mélodies  dans   le
CD  enregistré  par   les  deux   interprètes,  en
vente  à   l'issue  du   concert.  
>  Dimanche  19  décembre,  15  h.  Entrée
gratuite.  Programme   vendu   sur  place.  
Eglise  Notre-Dame  de   la  Médaille
miraculeuse,  80,  av.  Pierre-Larousse.

16> Malakoff infos – Décembre 2004/Janvier 2005

À
T R AV E R S
LA VILLE

* CHANT
ET ORGUE

{ R e n d e z - vo u s
> Au Théâtre 71
3, place du 11-Novembre
• Heil Tanz ! 
Chorégraphie de Catherina Sagna.
Texte de Roberto Fratini Serafide.
Création musicale de Scott Gibbons. 
La chorégraphe italienne s'attaque aux
rapports troubles de la danse et du pou-
v o i r. Selon elle, «la docilité du corps, son
obéissance aux ord res serait le rêve com-
mun du danseur et du dictateur.» Un sujet
grave traité avec humour. 
> 16 décembre, à 19 h 30

• Vaches à plumes
de Serge Boulier, Norge et J. Mellano.
La compagnie Bouffou Théâtre interprète
ces fabulettes peuplées d'animaux étran-
ges et drôles. 
(A partir de 2 ans et demi).
> 11 et 12 janvier, à 19 h 30.

• Le Banquet du faisan
de Jacques Bonnaff é
Au XVIe siècle, le duc de Bourgogne orga-
nisa, pour son départ à la croisade, un
banquet si fastueux qu'il ne resta plus de
quoi payer l'expédition. Pour nous faire
re v i v re cet épisode, un vrai repas nous est
o ffert, avec mise en scène de la cuisine, du
service à table, des divertissements qui
l'accompagnent. Mais c'est surtout un fes-
tin de mots, un lieu de poésie, une scène
pour l'écriture, la voix, le rire. Jacques
B o n n a ffé mène la danse, accompagné
d'acteurs et de musiciens. Sans oublier les
cuisiniers. 
> 21 et 22 janvier, à 20 h 30.
23 janvier, à 16 h.
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1 . Ce soi r- l à , l’usine Clacquesin acc u ei llait un con cert de ja z z
c u b a i n .

2 . Non , ce n’est pas le to u rn a ge d’un nouvel épisode d’Ha rry
Po t ter. Si les sorc i è res sont de sorti e , c’est pour fêter Ha ll oween .

3 . Les lauréats du brevet des co ll è ges 2004 étaient invités à la Ma i s on des Jeunes et
de Quarti er Ba rbusse pour recevoir les félicitati ons des élus et un cadeau du
s ervi ce jeu n e s s e . Joyeuses retro uva i lles pour les anciens élèves de Pa u l - Bert ,
Hen ri - Wa ll on et No tre - Da m e - de - Fra n ce .

4 . 5 . De la journée con tre les discri m i n a ti ons  et les vi o l en ces à celle des droits de
l ’ en f a n t , il a bea u coup été qu e s ti on du re s pect de l’autre , du droit à la différen ce ,
de la recon n a i s s a n ce des droits de tous les en f a n t s . L’ a p pel à la solidarité pour les
enfants du Da rfour vi c times de la guerre n’a pas été vain : 575 Q ont été co ll ec t é s
sur le stand animé par le servi ce Jeunesse et l’UNICEF.

6 . 7 . Des animati ons go u rm a n des of fertes par les com m erçants du march é , d é but
n ovem bre , aux saveu rs ch a m p ê tres venues des provi n ces (le 27 novem bre ) , l e s
p a p i lles étaient à la fête .

8 . L ors de la com m é m ora ti on du 11 novem bre , madame le Ma i re et les ancien s
combattants ont fleu ri les tom bes du carré militaire de la Gra n de Gu erre .

I M A
G E S

1

2

3

3

4

5

6

7
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O P I
N I O N S

La dispari ti on du Pr é s i dent Ya s s er
Arafat a suscité une émoti on réel-
le et légi time en Fra n ce et dans le

monde.
Avec de nom breux habitants de Ma l a kof f ,
les élus com mu n i s tes et républicains on t
rendu hommage à celui qui a incarné, tout
au long de son ex i s ten ce , le combat pour les
d roits nati onaux du peuple palesti n i en , po u r
la réalisati on du droit à l'autod é term i n a ti on
d'un peuple dont il est devenu le sym bo l e
dans le monde entier. Nous saluons le diri-
geant politique de l'OLP qui a su tendre la
main pour négoc i er  une soluti on po l i ti qu e ,
en ga gnant ainsi la recon n a i s s a n ce de la com-
munauté internationale et en obtenant, il y

a dix ans, a près les accords d'Oslo, le Pri x
Nobel de la Pa i x , p a rtagé avec des diri ge a n t s
Israéliens.
Au j o u rd ' hu i , il faut , p lus que ja m a i s , a gi r
pour la paix dans la ju s ti ce , le droit et la sécu-
rité pour to u s . De nom breuses voix s'élè-
vent pour dénon cer la con s tru cti on du Mu r
de la Hon te . Ce mur imposé par les diri-
geants isra é l i ens est une véri t a ble tra g é d i e
pour le peuple palestinien. Il détruit l'éco-
nomie palestinienne et menace tout espoir
d'un Etat libre et indépendant.
Le 11 février 2004, le Conseil municipal de
Ma l a kof f votait à l'unanimité un vœu qu i
disait : « Halte au mur ! »
La Vi lle de Ma l a kof f a , depuis plu s i eu rs

a n n é e s , con s truit des liens d'amitié avec le
peuple palesti n i en , n o t a m m ent avec l'aide
apportée à la formation de médecins, infir-
m i ers , p é d i a tre s , en co ll a bora ti on avec notre
Cen tre Municipal de Santé ; coop é ra ti on qu e
nous souhaitons poursuivre.
Les élus com mu n i s tes souti en d ront to ute s
les initiatives de solidarité et de reconnais-
sance, contribuant à une paix juste et dura-
ble pour les peuples palesti n i en et isra é l i en .
Détruisons le mur, construisons la Paix !

> Dominique Cardot
Maire Adjoint
Président du groupe
des Elus Communistes et Républicains

“
Majorité municipale, élus communistes et républicains

La paix a perdu une colombe

PAGE OUVERTE À L’ E X P R E SSION DES GROUPES DU CONSEIL MUNICIPA L
Les textes publiés dans cette page O p i n i o n s engagent la seule responsabilité de leurs auteurs

Baisse de la croi s s a n ce et de la
con s om m a ti on , ch ô m a ge élev é
et augm en t a ti on de la pauvre-

té : telle est la situation d'aujourd'hui.
Les maux sont désormais clairement iden-
tifiés : déficit de productivité,
taux d'activité insu f f i s a n t , d é penses en rech er-
che et développement trop faibles, mauvai-
se or ga n i s a ti on de l'en s ei gn em ent su p é ri eu r,
m a rchés du travail mais aussi des bi ens et
des servi ces trop ri gi de s , vi ei ll i s s em ent démo-
graphique.
Il app a raît cl a i rem ent aujourd ' hui que la
situation est devenue préoccupante.
Le taux de ch ô m a ge est de 9,8 % et le taux de s
a ll oc a t a i res au ti tre du RMI ou RMA en

France a augmenté de 10,5 % sur un an.
Cet te augm en t a ti on résu l te de la situ a ti on
to u j o u rs difficile du marché du travail et de s
su i tes de la réforme de l'assu ra n ce ch ô m a ge
suspendue fin mai 2004.
Les femmes sont en core plus to u chées ; à
titre d'exemple, elles sont plus nombreuses
que les hommes à bénéficier de la C.M.U.
On enregistre aussi une baisse du commer-
ce ex t é ri eu r, du po uvoir d'achat des ménage s
et par conséquent de la consommation.
Les en treprises con n a i s s ent une forte dégra-
d a ti on de leur taux de marge ; ce niveau n'a-
vait pas été atteint depuis 1986 ; donc elles
i nve s ti s s ent moi n s . Les dépôts de bilan son t
en forte progression.

Tous ces éléments font que la pauvreté aug-
mente en France.
Dans une société march a n de où la plu p a rt de s
besoins de la vie quotidienne s'achètent, le
m a n que de re s s o u rces mon é t a i res est bi en
souvent un indice de pauvreté.
Au - dessous de qu el revenu est-on pauvre
aujourd'hui en France ?
Voilà bi en une qu e s ti on que je n'aurai ja m a i s
imaginé me poser dans un pays développé
comme le nôtre.

> Diamantino Duarte
Conseiller municipal

“
Majorité municipale, élus socialistes 

La France va de plus en plus mal

Al ors que le petit com m erce se meu rt
dans notre cité, m a l gré les ef forts méri-
tant de l'As s oc i a ti on des com m er ç a n t s

qui se bat avec le piètre bu d get alloué par la Ma i ri e .
Nous appren ons que certaines âmes bi en inten-
ti onnées souhaitent app l i qu er la régl em en t a ti on à
la let tre en mati è re de com m erce . D ' a i ll eu rs , en la
m a ti è re , il serait ju d i c i eux de s'en qu é rir des infrac-
ti ons commises par certains établ i s s em ents qui on t
p i gn on sur rue et qui po s s è dent des en s ei gnes po u r
des boi s s ons alcoolisées en face et à moins de 300 m
de bâti m ents sco l a i re s .Avenue Pierre - L a rousse un bar
po s s è de aujourd ' hui to utes les autori s a ti ons néce s-
s a i res pour faire fon cti on n er ses en s ei gnes lu m i-
n euses ; il n'attend plus que le feu vert du servi ce
« hygiène et santé» de la Ma i rie de Ma l a kof f ; nu l
do ute qu'il l'obti en d ra ra p i dem en t .

Un gro u pe de de a l ers qui sévi s s a i ent au cen tre vi ll e
est sous les verro u s , o utre le fait qu'ils men a ç a i ent to ute
pers onne se disant gênée par les odeu rs et le bru i t , i l s
s ' adon n a i ent au trafic de stupéfiants au grand jour.
En ef fet , les allées et venues de véhicules immatri c u l é s
dans le 94 ou 93 étaient ince s s a n t s , s t a ti onnant au pied
des immeu bl e s , ne po uva i ent laisser indifférent l'ob-
s erva teur le plus naïf. Les désœuvrés souvent alcoo-
lisés qui occ u pent les bancs de la place du 11-
Novem bre ne sera i ent pas trop gênants s'ils n'uri-
n a i ent pas à tort et à travers sur les portes d'en tr é e ,
les halls d'immeu bles et les sorties de ga ra ge auto u r
de la Ma i rie en to ute impunité.D ' a i ll eu rs , une péti-
ti on circule actu ell em ent pour qu e , la mu n i c i p a l i t é
ne se défausse pas, comme à son habi tu de , m a i s
qu ' elle prenne pour une fois ses re s pon s a bi l i t é s .
Autres faits du mois dern i er :

- 3 véhicules en dommagés au 150 av. P i erre -
Bro s s o l et te , vi tres bri s é e s , tôles en foncées et rétro-
vi s eu rs cassés,
- cambri o l a ge rue Pierre - L a rousse dans un salon de
coi f f u re début novem bre . Une bonne nouvell e , l e s
a gre s s eu rs de la bij o uterie rue Béra n ger sont sous
les verro u s .
Ne ch erchez pas ces inform a ti ons dans vo tre journ a l
ni même vo tre qu o ti d i en nati onal puisque aussi bi en
il ne se passe ri en dans notre bonne cité !
Nous vous souhaitons de bonnes fêtes de Noël et de
fin d'année.

> Th i erry Gu i l m a rt
Co n sei ll er mu n i ci pa l
Perm a n en ce : 109, rue Guy - M ô q u et
06 86 26 04 11

“
Opposition municipale, groupe des élus de l’opposition

Un mois bien ordinaire !
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S A N T É

Le   saviez-vous  ?  A  deux  pas  du   rond-point
Gagarine,   le  Centre   Laennec  offre  des   soins  de
qualité  aux  personnes  qui  ont  besoin  d'une   réédu-
cation  après  opération  ou   suite  à  des   troubles
neurologiques.   Il  mérite  d'être  mieux  connu.  

Laennec :

Un centre re c o n n u

« N o t re établissement est
un Cen tre de Médecine Phys i que et de
R é ad a pt a ti on . » , ex p l i que la directri ce ,
Madame Mac é . « Il est peu con nu à
Ma l a kof f . Po u rt a n t , gr â ce au parten a ri a t
avec d'autres établ i s s em en t s , nous rece-
von s , en hospitalisati on com p l è te , de s
p a ti ents venant non seu l em ent de la
r é gi on pari s i en n e , mais aussi de provi n ce ,
voi re de l'étra n ger. Nous po uvons héber-
ger soi x a n te-six pati en t s , en ch a m bres à
un ou deux lits. Ce sont tous des adu l te s .
La plu p a rt nous sont envoyés par les ch i-
ru r gi ens après op é ra ti on s , qu ' elles soi en t
dues à un acc i dent ou à une cause médi-
cale (malform a ti ons ou maladies des os,
mu s cles ou liga m en t s ) . Nous tra i ton s
aussi des pers onnes qui souffrent de tro u-
bles neu ro l ogi qu e s , y com pris les tro u bl e s
du langa ge . Dans tous les cas, il s'agit de les
a i der à retro uver une bonne mobilité et à
se réad a pter à la vie de tous les jours . Le s
s é j o u rs po s t - op é ra toi res va ri ent en tre troi s
et qu a tre sem a i n e s , les autres en tre qu i n ze
j o u rs et deux mois et dem i . Les pati en t s
s ont pris en ch a r ge par une équ i pe plu ri-
d i s c i p l i n a i re com posée de médec i n s , i n f i r-
m i è re s , k i n é s i t h é ra peute s , er go t h é ra peu-
tes et ort h oph on i s te s .

É v o l u t i o n
« Créé en 1961, l ' é t a bl i s s em ent a été d'a-
bord spécialisé en ch i ru r gi e . Peu à peu , i l
s'est ori enté vers la médec i n e . En 1998, il a
fait l'obj et d'une re s tru ctu ra ti on com p l è te ,
l ors qu'a été con s tru i te l'aile qui abri te les
s a lles de réédu c a ti on et d'er go t h é ra p i e ,
ainsi que l'unité de balnéothéra p i e . E n
même tem p s , il a changé d'agr é m ent po u r
devenir un CMPR. De nouveaux trava u x
vont bi entôt com m en cer. Un étage su p-
p l é m en t a i re s'ajoutera au bâti m ent où se
tro uve le plateau tech n i qu e . Un salon
r é s ervé aux non - f u m eu rs sera aménagé, à
la place de la terrasse en re z - de - ja rd i n ,
côté façade . Cet agra n d i s s em ent s'inscri t
dans notre "démarche qu a l i t é " .

L'engagement 
de la qualité
« Am é l i orer sans cesse la qualité du cen tre
fait en ef fet partie de notre en ga gem en t .
Qualité des soi n s , bi en sûr, avec un pro-
gramme pers onnalisé du tra i tem ent po u r
ch acun et une atten ti on parti c u l i è re à la
prise en ch a r ge de la do u l eur ; mais aussi
l ocaux con fort a bles et convivi a u x , rep a s
é qu i l i brés et savo u reu x , envi ron n em en t
a gr é a bl e . Certe s , nous n'avons pas la place

pour un parc . Mais nous avons aménagé
des espaces de prom en ade et plu s i eu rs ter-
rasses avec fauteu i l s , t a bl e s , p a rasols et
f l eu rs . D ' a i ll eu rs , le travail de notre ja rd i-
n i er a été distingué plu s i eu rs fois -et cet te
année en core- au con co u rs des maison s
f l eu ri e s . Pa rmi les servi ces que nous
of f ron s , il y a aussi l'ad a pt a ti on des app a-
rei ll a ges et la po s s i bilité de vi s i tes du
domicile pour étu d i er les aménagem en t s
tech n i ques qui perm et tront un reto u r
chez soi dans les mei ll eu res con d i ti on s .

P rojet à long terme
«Dans cet te même pers pective , nous sou-
h a i ton s , dans les années à ven i r, po uvoi r
acc u ei llir en hôpital de jour les pers on n e s
qui souhaitent con ti nu er leu rs soins avec
n o u s , une fois ren trés chez ell e s . Cel a
n é ce s s i tera d'ef fectu er d'autres trava u x
d ' a gra n d i s s em ent et d'obtenir un nouvel
a gr é m en t . »

Un jardinier passionné
Au concours des "Maisons fleuries" 2004, l e
C e n t re Laennec re m p o rte le 1e r prix dans la caté-
gorie "décor floral sur la voie publique". Le maî-
t re d'œuvre est monsieur
Saloppé. «C'est un peu le
h a s a rd, explique-t-il. Je
suis à la retraite et ma
femme travaille au centre .
Un jour, j'ai dit à la dire c-
trice : «Dommage que ce
j a rdin ne soit pas mieux
soigné et elle m'a pro p o s é
de m'en occuper. Le jard i-
nage a toujours été ma
passion. Je m'en suis
donné à cœur joie.» Depuis
t rois ans, son travail est
r é g u l i è rement distingué par le jury de la ville. La
d i rectrice du centre lui a donné carte blanche
pour continuer.

L’unité de
ba l n é ot h é ra p i e
dont dispo se le

cen tre La en n e c .
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M É
M O I R E

Léon le réverbère ,
le lavoir, le puits,
le tir à l'arc… ont
un point en
commun : ils
racontent tous
une partie de
l ' h i s t o i re du
sentier du Tir.
M a d a m e
B l a n c h a rd est la
plus ancienne du
quartier et nous
raconte les
souvenirs qui s'y
cachent. 

Le sentier du Tir

Souvenirs
de riveraine…

M adame Bl a n ch a rd ,
79 ans, s'est instal-
lée à Ma l a kof f
depuis bi entôt 60
a n s . La famille de

ses be a u x - p a rents vivait dans la
com mune depuis des généra-
ti ons et lui a fait part de l'histoi-
re du vi eux sen ti er du Ti r. Se s
voisins de longue date sont par-
tis progre s s ivem en t . Des jeu n e s
l eur ont su cc é d é . Mais elle est
to u j o u rs re s t é e .Au j o u rd ' hu i ,ell e
nous racon te l'histoi re du sen-
ti er.
« J ' h a bi te à Ma l a kof f depuis 1945.
Je ga rde de bons souven i rs de
m on qu a rti er, le sen ti er du Ti r. Il
a be a u coup changé en 60 ans.
Mes com m erçants sont parti s .
Dans la rue Vi ctor- Hu go, il y
avait une papeterie où mes
enfants ach et a i ent leu rs fo u rn i-
tu res sco l a i re s . C'était une peti-
te gra n d - m è re qui tenait la bo u-
ti qu e . Mes enfants l'appel a i en t
“nez ro u ge”.» 

Curiosités et anecdotes
du quartier
«En face de l'ancienne mairi e , i l
y avait un gra i n eti er et , à prox i-
m i t é , un bo u l a n ger dont le pain
embaumait le qu a rti er.Be a u co u p
de Ma l a koffiots po s s é d a i ent de s
poules dans leur ferm e . C ' é t a i t
la campagn e , il y avait de s
ch a m p s . Mon voisin po s s é d a i t
des lapins, ju s qu'à ce que leu r
é l eva ge soit interdit en zon e
p avi ll on n a i re . A l'époqu e , on
dormait les fen ê tres ouverte s ,
sans peur des vo l eu rs .La vie était
bi en différen te . »
Dans le secteur du sen ti er du Ti r,

«Malakoff,   c'était   la   campagne,   il   y  avait
des   champs,  des  poules  et  des   lapins.»

Madame  Blanchard,   riveraine  du  sentier  du  Tir.

L é o n , le bec de ga z , la ved et te du sen ti er du Ti r.

Madame Blanch a rd sur le pas de sa po rte .

be a u coup de curiosités ne re s-
tent viva n tes que dans la mémoi-
re des habi t a n t s . Le lavoi r, qui se
tro uvait à l'angle de la rue Ern e s t -
Renan et du sen ti er du Ti r, a
fermé depuis lon g tem p s . « Je
voyais les femmes passer avec
l eur linge pour le net toyer au
l avoi r, précise Ma rcell e
Bl a n ch a rd . Moi , je ne les rej oi-
gnais pas, car j'avais la ch a n ce de
po s s é der une bu a n derie à la mai-
s on . Dans le tem p s , au coin du
s en ti er, se tro uvait un puits. Ma

bell e - m è re allait y ch erch er de
l ' e a u . Au j o u rd ' hu i , il n'en re s te
aucune trace .Jad i s , il y avait aussi
un tir à l'arc ,d'où le nom du sen-
ti er …
Pers on n ell em en t , je ne l'ai pas
con nu , il n'existait plus qu a n d
je suis arrivée à Ma l a kof f . Ce
s ont mes be a u x - p a ren t s ,
Ma l a koffiots depuis plu s i eu rs
g é n é ra ti on s , qui m'en ont parl é .
Pour la peti te anecdo te , le père
de ma bell e - m è re , Mon s i eu r
Ra f f i n , qui allait trava i ll er en

h a ut - de - forme et red i n go te , a
laissé son nom à une ru e .
Propri é t a i re du terrain sur lequ el
la Ma i rie voulait con s tru i re une
n o uvelle voi e , il a accepté de
c é der sa parcell e . Pour le rem er-
c i er, la Municipalité a donné le
n om de la famille Raffin à la ru e .
E n f i n , la curiosité incon to u rn a-
ble du sen ti er est le fameux bec
de gaz Léon . Il est le seul réver-
b è re d'ori gine en Fra n ce qu i
fon cti onne en core “à l'ancien-
n e”. Les riverains du sen ti er et
l ' a s s oc i a ti on Léon le bec de ga z
en pren n ent grand soi n . Ça fait
plaisir de voir que tous les ve s-
ti ges du passé n'ont pas to t a l e-
m ent disparu.» 
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L I V R E S

Sur la piste
de la
p hys i q u e
Dans le cadre de "La Science se livre 2005" et de l'Année
internationale de la Physique, les bibliothécaires nous proposent
de partir sur la piste de la physique. 

L’ e a u , l ’ ex em ple type
du co rps liquide.

> À PROPOS 
LE CAFÉ DES SCIENCES DE LYON 
a été créé le 13 octobre 1997 par des membres du
club Science et Citoyens. 
Leurs objectifs ? Org a n i s e r, dans un lieu convivial
extérieur à l'université, des re n c o n t res entre grand
public et scientifiques. Perm e t t re la confro n t a t i o n
e n t re chercheurs de diff é rentes disciplines sur des
thèmes citoyens. Offrir la possibilité à tous de s'in-
f o rm e r, de participer aux débats suscités par les
sciences et de s'approprier les démarches scienti-
fiques pour réfléchir aux questions qui se posent
aux citoyens. Faire pre n d re conscience au grand
public des difficultés rencontrées dans les re c h e r-
ches actuelles. 

> «La phys i qu e , ex p l i que le Laro u s s e , é tu-
die les propriétés générales de la mati è re ,
de l'espace , du tem p s , et établit des lois qu i
ren dent com pte des ph é n omènes natu rel s . »
Va s te su j et ! De fait, le champ de cet te scien ce
s ' é tend de l'infiniment petit (l'atome) à
l ' i n f i n i m ent grand (le co s m o s ) .Mais que nous
a ppren d - elle sur notre mon de qu o ti d i en ? 
Dans notre vie de tous les jours , n o u s
avons l'occ a s i on de nous interroger sur les
com portem ents étra n ges des mati è res qu i
nous en to u ren t . A com m en cer par l'eau,
corps liqu i de qui devi ent solide avec le gel
et va peur à ébu ll i ti on . Com m ent ex p l i-
qu er qu'un même élément puisse ainsi

Les intervenants :
• Pablo Jensen
Né en 1968 à La Plata
( A rgentine), il est Français et
A rgentin. Etudes à l'Ecole
N o rmale Supérieure de Ly o n .
Doctorat à l'université Claude-
B e rn a rd - Lyon 1. Cherc h e u r
p e rmanent au CNRS depuis
1990, il travaille au laboratoire
de physique de la matière
condensée et des nanostru c t u-
re s*. Auteur d'articles dans L a
R e c h e rc h e , d'émissions sur les
nouveaux matériaux à F r a n c e -
C u l t u re , de conférences et de
l i v res de vulgarisation sur la
vision scientifique de la matiè-
re. Il est un des créateurs du
Café des sciences de Lyon. 
• Jean-Marc Lévy-Leblond 
Né en 1940. Etudes à l'Ecole
N o rmale Supérieure. Doctorat
ès Sciences physiques à l'uni-
versité d'Orsay.
Successivement chargé de
re c h e rches au CNRS, pro f e s-
seur à l'université de Nice
(physique, philosophie et com-
munication), directeur de pro-
gramme au Collège intern a t i o-
nal de philosophie. Auteur
( e n t re autres) d'un manuel de
physique quantique, de
L'Esprit de sel (science, cultu-
re et politique), M e t t re la
science en culture, La Pierre de
t o u c h e . Il a publié de nom-
b reux articles de vulgarisation
scientifique ( E n c y c l o p œ d i a
Universalis, La Recherc h e ,
etc.) et de réflexion (Esprit, Les
Nouvelles littéraire s , e t c . ) .
Créateur et directeur des col-
lections scientifiques aux
Editions du Seuil.
•Les Petits Débro u i l l a rd s
Depuis 1984, les Petits
D é b ro u i l l a rds proposent aux
enfants de 4 à 16 ans de
découvrir les sciences et les
techniques à l'aide d'expérien-
ces simples et amusantes ne
nécessitant que du matériel
d'usage courant. Elle leur
f o u rnit l'occasion de se forg e r
un re g a rd curieux et inform é
sur le monde qui les entoure. 

* Le préfixe "nano" vi ent du mot grec "nanos" qui
s i gnifie peti t . Placé devant un nom d'unité, i l

d é s i gne une fra ction de cet te unité, un mill i a rd de
fois plus peti te . Le terme "nanostru ctu re s "

s ' a pplique aux atomes et à ses co m po s a n t s .

26022-N188-MALAK  22/12/04  11:15  Page 22



Malakoff infos – Décembre 2004/Janvier 2005 > 23

L I V R E S

p a s s er d'un état à l'autre ? En reva n ch e , s i
le ch ocolat ou le beu rre fon dent à la ch a-
l eu r, ils ne s'éva porent pas à une tem p é ra-
tu re plus élev é e , ils br û l ent et noi rc i s s en t .
Po u rqu oi ces mati è res ne se tra n s for-
m en t - elles pas de la même façon qu e
l ' e a u? Po u rqu oi certains "solides" méri-
tent-ils si peu leur nom ? Po u rqu oi , p a r
exem p l e , le café (su rto ut s'il est ch a u d )
ra m o llit-il la bi s co t te ? Po u rqu oi une
t a s s e , un verre cassent-ils quand je les fais
tom ber, et pas la cuill è re ? Et com m ent la
co lle re s s o u de - t - elle les morceaux ? A to u-
tes ces qu e s ti ons tro u bl a n te s , les phys i-
c i ens apportent des ex p l i c a ti ons gr â ce aux
a tom e s .

Quel avenir ?
Mais «les atomes sont loin d'avoir répon s e
à to ut » , con s t a te le ch erch eur Pa bl o
Jen s en . Ils ne sont pas des outils su f f i s a n t s ,
en tre autre s , pour ex p l i qu er les sec rets de s
n o uveaux matéri a u x . Al ors où va la scien-
ce ? En outre , certaines des avancées tech-
n o l ogi ques qu ' elle perm et sont à do u bl e
tra n ch a n t . Des scien ti f i ques s'interrogen t
sur la méfiance qu'ils inspirent au publ i c ,
sur leu rs re s pon s a bilités vi s - à - vis de la
s oc i é t é , sur l'histoi re de la scien ce , f a i te
d ' erreu rs et de tâton n em en t s , sur ses pers-
pectives d'aven i r, sur ses ra pports avec le
re s te de la cultu re , etc . Des qu e s ti ons pas-
s i on n a n tes que vous po u rrez aborder
dans le cad re de "la scien ce se livre " .

> DU 14 JANVIER AU 6 FÉVRIER.
" L ' e a u "
Exposition de photos 
de Hans Silvester (Agence Rapho).
> LES 5, 12, 19 ET 26 JANVIER,
DE 10 H 30 À 12 H
Q u a t re ateliers pour les enfants de 9/10 ans,
animés par "Les Petits Débro u i l l a rd s "
deux à la découverte de l'électricité, deux sur le
principe d'Arc h i m è d e .
Inscrivez-vous au plus vite. Le nombre de part i-
cipants est limité.
> SAMEDI 29 JANVIER, 17 H/19 H
Café Sciences et Citoyens :
Sous le titre "Des atomes dans votre café
crème", une introduction à la physique animée
par Pablo Jensen, Jean-Marc Lévy-Leblond et la
revue Alliage.
> TOUTE CETTE ANNÉE : 
Une bibliographie pour se faire une idée sur la
physique : histoire, état des connaissances,
perspectives, rapports avec la culture et les pro-
blèmes de société. Les livres choisis sont acces-
sibles à des non-scientifiques. Cette bibliogra-
phie sera mise à jour tout au long de l'année, au
fil des nouvelles publications.



«Les chercheurs sont
priés de re n d re compte
de leurs re c h e rches en
termes accessibles.» 
Pablo Jensen. 

Quand l’eau devi ent un
co rps solide sous l’ef fet du gel .
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Michael Wo o l w o r t h

Un Américain
à Malakoff 
P rofession :
f a ç o n n i e r,
lithographe et
é d i t e u r.
Particularité :
pratique, entre
a u t res, l'art de
re p ro d u i re des
œ u v res et dessins
à l'aide d'une
p i e r re calcaire .

V enu à Pa ri s
pour de simples
vac a n ces esti -
va l e s , Mi ch ael
Woo lworth en -

tame sa carri è re en 1979. Cet
Am é ricain ne qu i t tera , dès lors ,
p lus la Fra n ce . Une ren con tre
avec un arti s te - pei n tre , a m é ri-
cain lui aussi, le con duit au sei n
d'un atel i er de lithogra phie où il
d é bute son appren ti s s a ge .Tom b é
dans ce méti er un peu par
h a s a rd , s on parco u rs le mènera
d'un atel i er sur l'Ile Sa i n t - Lo u i s
à un autre , s i tué à porte de
Cl i gn a n co u rt , en passant par le
qu a rti er du Ma ra i s . Un qu a rt de
s i è cle plus tard , à la rech erch e
de plus d'espace , il pose ses va l i-
ses à Ma l a kof f en mai 2003,po u r
y établir ce qu'il nomme son
" l a bora toi re de rech erche d'i-
m a ge " .

Outils et création
Cet atel i er de lithogra phie et de
gravu re a la parti c u l a rité de s'au-
to - p u bl i er. Il uti l i s e ,pour ce faire ,
les méthodes anciennes de
f a ç on n a ge : presse à bras du
d é but du XXè m e s i è cl e , p i erre cal-
c a i re de Bavi è re . . . Ca r, po u r
Mi ch ael Woo lwort h , «la litho
est un outil créati f p lus qu ' u n
m oyen de reprodu cti on , to ut
comme l'atel i er est plus un labo-
ra toi re qu'une impri m eri e » .
Arti s te ou outil de l'arti s te ? Il
se con s i d è re avant to ut com m e
un co ll a bora teur privi l é gi é , u n e
“a utre main dans la main, qu i
véhicule l'idée au travers de la
tech n i qu e”. L ' a l chimie tro uv é e
en tre le su pport , le bois et le
p a p i er op è re en prem i er lieu avec
l ' a rti s te . On suit les arti s tes su r
p lu s i eu rs années. Ce n'est  pas
un méti er d'homme pre s s é . Un e
s é rie de créati ons s'élabore sur le
l ong term e , avec une équ i pe de
f i d è l e s . Cepen d a n t , les foi res et

a utres salons impo s ent un ryt h-
me de sortie de nouvelles œuv-
re s , n o t a m m ent pour les arti s te s
qui trava i ll ent d'abord par néce s-
s i t é , pas par calcul.Ai n s i , il n'est
pas ra re que qu a tre à cinq moi s
s ' é co u l ent en tre le début d'un
proj et et sa con c r é ti s a ti on , l ' œ u-
vre tro uvant son abo uti s s em en t
a près le ti ra ge et la sign a tu re .

Une pépinière d'artistes
Po u rqu oi Ma l a kof f ? La vi ll e
rec è l e , pour le milieu arti s ti qu e ,
un réel attra i t .No t a m m ent gr â ce
aux mu l tiples atel i ers dissémi-
nés sur son terri toi re . C'est ce
qui a incité Mi ch ael Woo lwort h
à con c i l i er lieu de vie et de tra-
vail en un même espace .
Ma l a kof f est un peu le Broo k ly n
f rançais où se côtoi ent be a u-

coup d'arti s te s . L ' a tel i er re s te
co s m opo l i te , avec des créateu rs
f ra n ç a i s ,a m é ricains et espagn o l s .
Un ch oix arti s ti que et cultu rel
l a r ge , a s s ocié à des œuvres de s
p lus ex p é ri m en t a l e s , perm et une
certaine libert é .Avec pour coro l-
l a i re des co ll ecti on n eu rs plut ô t
é tra n gers , n o t a m m ent améri-
c a i n s , e s p a gnols et su i s s e s . O n
con s t a te , a u j o u rd ' hu i , un para-
doxe sur le marché de l'art
con cernant la lithogra phie : d ' u n
c ô t é , de plus en plus d'arti s te s
f ra n ç a i s , de moins en moi n s
recon nus dans leur pays ,de l'au-
tre , un public largem ent inter-
n a ti on a l .
A l'heu re où arti s tes et créati fs
o uvrent leur propre atel i er,
regro u per à la fois l'arti s te , l ' a-
tel i er et l'éditeur en un seul lieu

est l'ato ut maître de Mi ch ael
Woo lwort h . Et tant pis si cet
e s p ace de travail et d'art ne pro-
pose pas de ga l erie d'ex po s i ti on:
foi res et salons re s tent des aire s
de déco uvertes et de ren con tre s
i n con to u rn a bles où l'on peut
retro uver les arti s te s , ainsi qu ' u n e
p a rtie du catalogue de Mi ch ael
Woo lworth Pu bl i c a ti on s. ■

Les  artistes
José Manuel Br oto, 
Miguel A ngel  Campano,
Vincent  Corpet, 
Gunter  Damisch, 
Marc D esg r a n d c h a m p s ,
Jim Dine, 
Christophe  Le  Brun,
Frédérique L ucien, 
William MacKendrée, 
Jean-François Maurige,
Miquel M ont, 
Jaume  Plensa, 
Sean S cully,
José Maria S icilia, 
Mark  Themann, 
Otto Zi tko…

«Malakoff  est  un  peu   le  Brooklyn   français  
où   se   côtoient  des  artistes.»  Michael Woolworth

Atel i er de lithogra p h i e
et de grav u re .
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Thérèse Daverat :

Curiosité et 
plaisir de créer
Installations textiles
et cubes, telles sont les
“Curiosités” présentées à la
b i b l i o t h è q u e ,
du 14 décembre au 9 janvier,
par Thérèse Daverat.
Pour elle, pas de création
sans curiosité
ni plaisir.

«Curiosité  et  plaisir  de  créer   sont   liés.
J'aime  explorer  de  nouvelles  pistes.»  

L es œuvres ex posées par Th é r è s e
D averat témoi gn ent d'un espri t
c u ri eux et inven ti f qui aime passer
d'une "ex p é ri en ce" à l'autre , e s s aya n t
tour à tour différen tes mati è re s , tech-

n i ques et form e s .
«J'ai trava i llé avec le "matériau tex ti l e " ,nous dit-
ell e , comme avec la pei n tu re , en jouant sur les
con tra s tes et les harm onies de co u l eu rs , la diver-
sité des tex tu res (toi l e , vel o u rs , s a ti n , broc a rd , … ) ,
en va l orisant la su btilité des nu a n ce s , la fluidité et
la sen sualité des mati è re s , l eur réceptivité à la
lu m i è re.» Les com po s i ti ons abstra i tes ainsi réali-
sées sont ten dues sur des cad res et su s pen dues à
des barres de bois comme des bannières ou tapis-
s ent des paravents de métal.

Des œuvres "construites"
Sur les cube s , l ' a rti s te a monté des séries figura-
tive s . Ce n'est pas un simple arti f i ce de pr é s en t a-
ti on . « To u rn er autour de l'œuvre ch a n ge le rega rd
sur celle-ci.» Comme pour les tex ti l e s , l ' a rti s te
prend plaisir à jouer avec les mati è re s . L ' a rm a tu re
du cube est en boi s , p a tiné ou maro u f l é . Pour les
f ace s , su pport et tech n i que va ri ent en fon cti on
des thèmes. Sur carton brut , toi tu res mu l ti co l o-
res à l'ac ryl i qu e , portraits de danseu rs à la pier-
re noi re et à la cra i e , avec to u ches d'ac ryl i qu e .
Sur buva rd en du i t , t a gs et silhouet tes "croqu é e s "
à l'ac ryl i que pour un hom m a ge au hip-hop, c ra i e s
et en c res pour des scènes noctu rn e s .

Un parc o u rs éclectique 
Thérèse Daverat a grandi dans le qu a rti er du
Ma ra i s , en tourée de gens qui aimaient l'art sous
to utes ses form e s . Pas étonnant si elle a ch oisi les
Be a u x - Art s . E lle a en su i te pra ti qué de nom breu x
m é ti ers : é t a l a gi s te - d é cora tri ce de grands maga-
s i n s , acce s s oi ri s te à la Comédie de Sa i n t - Eti en n e ,
sous la directi on de Jean Dasté, i llu s tra tri ce d'une
m é t h ode d'alph a b é ti s a ti on et de qu a tre livres de
con tes afri c a i n s , profe s s eur d'arts plasti ques en
lycée tech n i qu e , gra ph i s te - m a qu et ti s te pour diver-
ses en treprises et insti tuti on s .En même tem p s , ell e
n'a jamais abandonné le dessin d'après mod è l e s
viva n t s . In s t a llée à Ma l a kof f depuis tren te ans,
elle a participé à de nom breux "Atel i ers ouvert s " .
E lle donne des co u rs dans son atel i er à des adu l-
tes ainsi qu'à des jeunes pr é p a rant les con co u rs
d ' en trée aux écoles d'arts plasti qu e s . ■

Ph oto © Alain Va m ba c a s .
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Le sport en entreprise se dév eloppe
Vecteur de bien-être, le sport crée du lien social et dynamise l'esprit d'équipe. Pas
étonnant s'il occupe une place importante au sein de la société en général, dans les
médias, mais aussi au sein de l'entreprise. 

A
rr ê tez de fumer et
f a i tes du sport !»,
r é p è te Philippe
Bern on aux
em p l oyés de
Réseau Fra n ce
O utrem er.
P h i l i ppe Bern on ,

re s pon s a ble des Servi ces généraux de
R F O, est à la tête du CE (Com i t é
d ' E n trepri s e ) . Mordu de sport , i l
en co u ra ge ses co llègues à s'inve s tir dans
des pra ti ques sportive s . « Le sport , c ' e s t
pri m ord i a l , s o uti ent Philippe Bern on . Il
perm et de se défo u l er, d ' é vac u er la fati g u e
n erveuse acc u mulée au trava i l . Dans les
bu re a u x , on ne bo u ge pas, on re s te cl o u é
dans son fauteu i l . Se dépen s er en jouant
au foo t , ou en co u ra n t , a pporte un
é qu i l i bre , une bonne hygiène de vi e . No s
temps de travail sont su f f i s a m m en t
f l ex i bles pour perm et tre au pers on n el de
s ' a m é n a ger des plages hora i res sportive s . »
Pour An n e - Ca t h erine Mori n , Pr é s i den te
de l'IPC (INSEE Pa ris Clu b ) , a s s oc i a ti on
l oi 1901, «le sport en en treprise perm et

aux salariés qui n'ont pas forc é m ent le
temps de pra ti qu er des activités sportive s
le soi r, a près le trava i l , d ' en faire pen d a n t
la pause méri d i enne.» 

Des entreprises sportive s
Aux Et a t s - Un i s , certaines sociétés obl i gen t
l eu rs em p l oyés à se dépen s er en sall e ,
pour pr é venir les su rch a r ges pon d é ra l e s .
A Ma l a kof f , comme parto ut en Fra n ce , on
proc è de autrem en t . Le salarié décide de
s ' en tretenir phys i qu em ent ou pas, s a n s
obl i ga ti on . Chez RFO, 50 % des em p l oy é s
font du sport : foo tb a ll , j oggi n g, p é t a n qu e
ou gym n a s ti qu e , le midi. A l'INSEE, 3 1%
des salariés ad h è rent à l'IPC, qui propo s e
20 disciplines différen te s . Le CASC
( Comité d'Acti on Sociale et Cu l tu relle) de
la Vi lle of f re aussi la po s s i bilité aux agen t s
municipaux de faire du ten n i s , du
b ad m i n ton , de la pétanqu e , de la
mu s c u l a ti on et de la co u rse à pied
gra tu i tem ent dans ses gymnases et sur ses
terra i n s , pendant la pause déjeu n er.
« Chez Thalès IS, la moi tié des em p l oy é s
pra ti que au moins une activité sportive

«

Le sport crée du lien
social entre les sala-
riés, comme le fait

le syndicalisme. Il répond
à un besoin de s'exprimer
“physiquement” et de
f a i re partie d'un collectif.»
Anne-Catherine Morin, INSEE

« À ga u ch e , cou rs de Iai-do et , ci - d e s sou s , cou rs de Ka ra t é , d o n n é s
par José Lob o, un salarié bénévole de l'INSEE, cei n tu re noire .
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h eb dom ad a i re , précise Ol ivi er Gilon ,
re s pon s a ble du CE. Un local et de s
do u ches sont d'aill eu rs mis à la
d i s po s i ti on du pers on n el
pour leu rs co u rs de gym ,
d ' a rts marti a u x , de yoga , de
salsa et de taï ch i , qui on t
l i eu au sein même de la
f i rm e . Nous or ga n i s on s
é ga l em ent des sorti e s
pon ctu elles de go l f ,
k a rti n g,p l on g é e , chute
l i bre , ra n données.» Fa i re
du sport “en en trepri s e” n e
veut pas forc é m ent dire
“dans les locaux de
l ' en trepri s e”. Les tapis de
s o u ris ne rem p l aceron t
jamais les bons vi eux tapis
de sol pour la pra ti que de
la gym , du stretch i n g,etc .
L ' en treprise n'ayant pas
forc é m ent des loc a u x
ad a pt é s , loue des salles à la
Vi ll e .

La location des
équipements sportifs
Des conven ti on s , et parfois même de s
p a rten a ri a t s , s ont signés en tre les CE et la
Vi ll e . Au to t a l , n eu f s ociétés installées à
Ma l a kof f uti l i s ent les install a ti on s
s portives mu n i c i p a l e s . « Les prix de s
l oc a ti ons va ri ent sel on plu s i eu rs cri t è re s ,
et sont décidés en con s eil mu n i c i p a l ,
s o u l i gne Je a n - Yves Me s c a m , d i recteur du
s ervi ce des Sport s . Ils sont calculés en

fon cti on du coût de fon cti on n em ent de s
i n s t a ll a ti on s . Sont pris en com pte dans le
c a l c u l , les coûts en éner gie - eau, ga z ,

é l ectricité -, et les frais fixe s
de ga rd i en n a ge . No u s
s o u h a i tons que le sport en
en treprise se dével oppe .
No tre souci, et celui de la
Mu n i c i p a l i t é , est donc de
ne pas faire de bénéfice et
de se ra pproch er le plu s
po s s i ble du coût réel de
fon cti on n em ent de s
é qu i pem ents.» Il faut se
don n er les moyen s
phys i qu e s , mais aussi
f i n a n c i ers , pour con s erver
une silhouet te bi en ga l b é e .
Les comités d'en trepri s e
f i n a n cent non seu l em ent la
l oc a ti on des terra i n s , m a i s
su bven ti on n ent aussi les
s orties pon ctu elles à
h a uteur de 60 %, com m e
c'est le cas, par exem p l e , à
Thalès IS. Cert a i n s , com m e

le CE de RFO, rem bo u rs ent 50 % de
l ' a bon n em ent à Forest Hi ll ou au
Gymnase clu b. Le sport en en trepri s e ,
c'est une bonne recet te pour ga rder la
forme et la lign e , mais aussi po u r
d é vel opper l'esprit d'équ i pe .

Le sport crée des liens
« Le sport en en treprise est fon d a m en t a l ,
reconnaît Philippe Bern on . Il perm et de
c r é er des liens de solidarité en tre

Cou rs de salsa cubaine donné dans la salle de gym de Thalès IS. Herm i n i o, profe s seur d'ori gine cuba i n e , est un intervenant ext é ri eu r.

co ll è g u e s . Gr â ce à nos 10 stati on s ,
r é p a rties sur l'en s em ble du terri toi re
O utrem er, nous or ga n i s ons régulièrem en t
des to u rn ois de foot en tre nos équ i pe s , en
Gu adel o u pe (2004), en Ma rti n i qu e
( 2 0 0 3 ) , et à Ma l a kof f (2002).» A
l ' occ a s i on de ces ren con tres ex tra
profe s s i on n ell e s , ou interen trepri s e s ,
comme celles qui ont lieu en tre RFO et
l ' I N S E E , des nu m é ros de téléph on e
s ' é ch a n gen t , des inform a ti ons se
com mu n i qu en t . An n e - Ca t h erine Morin a
une autre op i n i on sur la qu e s ti on . E ll e
pense que «le sport crée du lien soc i a l
en tre les salari é s , comme le fait le
s y n d i c a l i s m e . Il répond à un be s oin de
s ' ex pri m er “phys i qu em en t” et de faire
p a rtie d'un co ll ectif.» 

> À PROPOS
LES ACTIVITÉS PRATIQUÉES
DANS LES ENTREPRISES
Le football et la gymnastique arrivent en pre m i è re
position dans le classement des activités sport i v e s
en entreprise. La RAT P, Thalès IS, SPIECOM, l'INSEE
et l'ENSAE s'entraînent régulièrement ou org a n i-
sent des tournois de football au stade Lénine ou au
t e rrain annexe de Cerdan. La gymnastique peut
ê t re douce (chez RFO, l'INSEE, Thalès IS), ou plus
violente (gym tonic et stretching à l'INSEE), ou peut
p re n d re la forme de séances de musculation
(Mairie de Malakoff, INSEE, RFO). Parmi les sport s
d'équipe, certains pratiquent le rugby (INSEE),
d ' a u t res le volley (la SAGEM au stade Lénine). Les
a rts martiaux, quant à eux, sont de plus en plus
c o u rus, comme à l'INSEE où les cours se sont diver-
sifiés (karaté, iai-do, taï chi chuan, chambara)
pour répondre à la demande. N'oublions pas le
s p o rt “artistique”, comme la danse, qui prend une
place de plus en plus importante dans les CE :
danse de salon et danse africaine à l'INSEE, salsa
chez RFO et Thalès IS. Enfin, les sports à sensa-
tions fortes sont pratiqués dans le cadre de stages
ponctuels : chute libre, plongée, karting chez
Thalès IS. Les animateurs des activités sont soit
des salariés bénévoles, soit des intervenants exté-
rieurs rémunérés par le CE.

Entreprises  en  chiffres
RFO  (Réseau  France
O u t r e m e r )
-  1  500  professionnels
-  3  océans
-  10 s tations
-  17 t élévisions 
et  10  radios  24  h  sur  24.

Thalès  IS
-    600 employés à Malakoff
-  1  800  en  région  parisienne
-  50 %   des  employ é s
font  du  sport
-  Le  sport  :  30 %   du  budget d u
comité d 'entreprise.

I N S E E
-  Entre  1 2 00  et  1  400  salariés
sur  les  deux  sites
-  400  adhérents  à l 'IPC
-  L'INSEE  bénéficie d e  50 %
du  temps  d'occupation  du
gymnase D uclos.

L ' é q u i pe
de footba ll
de RFO.
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S P O R T

Le point de vue de
Thierry Rey, 
responsable des re l a t i o n s
Monde Sportif de Paris 201 2 ,
ancien Champion de judo*2.

M alakoff-infos : Selon les
chiffres officiels du dernier
sondage, 79 % des

Français, 74 % des Franciliens et 77 %
des Parisiens sont favorables aux Jeux
Olympiques à Paris en 2012. Pensez-
vous que les "J.O. sceptiques" repré-
sentent un danger pour le projet Paris
2012 ?
Thierry Rey : Non, ils ne re p r é s e n t e n t
en aucun cas un danger, car les scep-
tiques ne sont pas contre le projet. Ils
sont juste indécis. Nous avons encore
huit mois pour les conva i n c re, la balle
est dans notre camp. Il est de notre
d evo i r, au sein du comité de candidatu-
re, de leur expliquer quels sont les
tenants et aboutissants des Jeux. Les
J . O. sont culturellement sy m b o l i q u e s,
ils rassemblent des sportifs du Monde
e n t i e r. Certains pays ont même changé
d'attitude pour accueillir les jeux. 
Malakoff-infos : Les arguments persua-
sifs sont trop nombreux pour être énu-
mérés en deux lignes, mais pouvez-
vous citer les deux principaux à vos
yeux ?
Thierry Rey : Mon 1e r a rgument : les
J . O. permettront de re n f o rcer la culture
s p o r t i ve en Fra n c e, en terme d'adhé-
sions et de pra t i q u e s. 2è m e a rgument :
les installations sportives construites à
l'occasion des jeux seront pérennes et
a c q u i s e s. 

*2Palmarès : Thierry Rey a été 6 fo i s
Champion de France de judo. Il a également
remporté les titres de Champion du Monde
en 1979, de Champion olympique en 1980 ,
et de Champion d'Europe en 1983.

M a l a koff soutient
Paris 201 2
Consciente des enjeux que représentent les Jeux
Olympiques pour la région Ile-de-France,
Malakoff se mobilise pour soutenir la candidature
de Paris en 2012. 

“Ci ti u s ,
a l ti u s ,

fo rti u s”,
la devi se
des Jeu x

O lympiques :
“plus loin,
plus haut,
plus fo rt”

> Pa ris a dépo s é , le 11 novem bre 2004,
s on do s s i er de candidatu re pour acc u ei llir les
Jeux Olym p i ques en 2012. La désign a ti on
de la vi lle hôte aura lieu le 6 ju i ll et 2005 à
Si n ga po u r. Cinq vi lles sont dans la com p é-
ti ti on : Pa ri s , Mad ri d , Lon d re s , Mo s co u ,
New York .G i l bert Nexon , ad j oint au maire ,
chargé des Sport s , ex p l i que po u rqu oi
Ma l a kof f e s p è re voir Pa ris l'em porter.
Ma l a kof f - i n fos : Po u rqu oi la mu n i c i p a l i-
té souti en t - elle la candidature de Pa ri s
pour les J. O. 2012 ? 
G i l bert Ne xon : Si les J. O. ava i ent lieu à
Pa ri s , les retombées pour la Fra n ce et l'Il e -
de - Fra n ce sera i ent très import a n te s , t a n t
sur le plan sporti f qu’ é con om i qu e . Po u r
acc u ei llir les J. O. , des équ i pem ents seron t
con s truits : un su per dôme, une piscine
o lym p i qu e , un vélod rom e , un cen tre de
tir (à Sa to l a s , Vers a i ll e s ) , un parco u rs de
s l a l om pour canoë-kayak (à Va i re s - su r-
Ma rn e ) . Ce grand ren de z - vous sporti f , s ' i l
a lieu en Fra n ce , ravivera , chez les
Fra n ç a i s , l ' envie de faire du sport , com m e
ça a été le cas au len demain de la Co u pe
du Mon de de foo tb a ll en 1998 et du
Ch a m p i onnat mondial d'athlétisme en
2 0 0 3 . Au niveau loc a l , cela en co u ra gera
cert a i n em ent de nouvelles inscri pti ons à
l ' U S M M , dans les différen tes secti on s . Su r
le plan écon om i qu e , les J. O. s eront un
v é ri t a ble trem p l i n *1.
M . - i . : Ne cra i gn ez - vous pas que les J. O.
s oi ent un go u f f re financier pour la
Fra n ce , comme ils l'ont été pour At h è n e s
en 2004 ?
G . N . : Non , je ne pense pas. A At h è n e s , i l s
s ont partis de zéro, ils ava i ent to ut à con s-
tru i re . Ce n'est pas le cas chez nous. No u s
avons déjà un stade olym p i qu e , le Stade
de Fra n ce , con s truit à l'occ a s i on de la
Co u pe du Mon de de foo tb a ll . No u s
d i s po s ons éga l em ent du Pa l a i s
O m n i s ports de Pa ri s - Berc y, qui acc u ei ll e
tous types de ren con tres sportives (ten n i s ,
m o to, b a s ket , com p é ti ti ons équ e s tre s ,
etc.) et dispose de 17 000 places assises.

E n f i n , Ro lland Garros re ç oit ch a qu e
a n n é e , depuis sa créati on en 1928, les plu s
grands ch a m - p i ons du Mon de de ten n i s .
De plu s , les install a ti ons bâties à l'occ a-
s i on des J. O. re s teron t . Ça ne sera pas de
l ' a r gent jeté par les fen ê tre s .
M . - i . : Ne cra i gn ez - vous pas que le dop a-
ge soit au ren dez - vous en 2012 ?
G . N . : La Fra n ce a to u j o u rs lutté con tre le
dop a ge . C'est Ma ri e - G eor ge Bu f fet ,
m i n i s tre des Sports de 1997 à 2001, qui a
lancé pour la prem i è re fois un progra m-
me anti - dop a ge . C'est gr â ce à elle que la
lut te anti - dop a ge a pris aujourd ' hui une
d i m en s i on mon d i a l e . Si Pa ris est sélec-
ti onnée pour 2012, c'est la vi gi l a n ce qu i
s era au ren de z - vo u s . Les écarts de s
ch a m p i ons ne passeront pas sous silen ce .

M . - i . : Que sym bo l i s ent les J. O. , s el on
vous ?
G . N . : Les Jeux Olym p i ques re s tent ava n t
to ut une gra n de fête du sport . C'est po u r
cela qu'ils méri tent d'être vécus au moi n s
une fois dans sa vi e . Si ce grand événe-
m ent sporti f avait lieu chez nous, on le
vivrait plei n em ent dans une ambi a n ce de
f ê te . Les J. O. su ppri m ent les fron ti è re s .

Al ors que la planète est le théâtre de
conflits mon d i a u x , les J. O. s ont une
con f ron t a ti on pac i f i que de pays de to u s
h ori zon s , un havre de paix.

*1Pa ris 2012, un tremplin écon om i que : c r é a ti on
de 60 000 em p l ois en tre 2005 et 2012 ;
p é ren n i s a ti on de 42 000 em p l ois en tre 2012 et
2019 ; ava n t a ges com m erciaux et to u ri s ti qu e s
n on négl i ge a bl e s , s el on les sources of f i c i ell e s
des or ga n i s a teu rs .

G i l bert Nexo n , m a i re adjoint aux Spo rts et Je a n - Yve s - Me sc a m ,
d i re cteur du Servi ce des Spo rts de la mairi e , e s p è rent que Pa ri s
l ' em po rtera .
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SERVICES

Remboursement des
frais de transport
Les frais de tra n s port ne
s ont rem bo u rsés par
l ' As su ra n ce Ma l adie 
que sur ordon n a n ce de
vo tre médec i n . Une pre s-
c ri pti on d'ambu l a n ce n'est
ju s tifiée que si vo tre état
n é ce s s i te un tra n s port en
po s i ti on co u chée et (ou)
une su rvei ll a n ce con s t a n te .
Dans les autres cas, vo u s
po uvez uti l i s er : le véhicule
s a n i t a i re léger ou VS L
( é qu i p a ge formé pour vo u s
a i der à la marche et accom-
plir les formalités ad m i n i s-
tra tive s ) , le taxi et les soc i é-
tés de servi ce , la voi tu re
pers on n elle ou parti c u l i è re
(si vous po uvez con du i re
ou si une pers onne peut
vous accom p a gn er ) , l e s
tra n s ports en com mu n .
Seul vo tre médecin peut
ju ger du moyen le mieu x
ad a pté à vo tre état de santé.
Sa pre s c ri pti on doit être
re s pect é e .

> C PA M
Médecins
G a rde médicale de 20 h à
24 h, du lundi au samed i ,
de 9 h à 13 h et de 16 h à
24 h les dimanches et
j o u rs fériés :
> 1 0 , bd des Fr è re s -
Vi go u ro u x , à Cl a m a rt .
Pour être acc u ei ll i , il faut
a ppel er le 15.

Pharmacies
12 décem bre : Proven t
> 8 9 , bd Gabri el - P é ri ,
Ma l a kof f
19 décem bre : Weck
> 2 , bd du Co l on el -
Fa bi en , Ma l a kof f
25 décem bre : Bu rbo t - Vu
> 2 4 , rue Lo u i s -
D a rden n e ,Va nve s
26 décem bre :
Boi teau et Lo
> 1 4 , av. Jacqu e s - Je zequ el ,
Va nve s
1er ja nvi er : Na ja r
> 1 , p l ace du Pr é s i den t -
Ken n edy,Va nve s
A la date de cl ô tu re du
j o u rn a l , nous n'avons pas
en core reçu les ga rdes de
ja nvi er. En cas d'urgen ce ,
vous po uvez appel er le
com m i s s a ri a t .

Infirmières
Mme Aquilina :
> 01 46 62 09 44.
M lles Lef a u re , Ra f f a n el ,
M . Po u peau :
> 01 46 54 25 47.
Mme Lefeuvre - Gu i lloux :
> 01 47 46 99 31.
Mmes Ri ccio 
et Sch l o s s ers :
> 01 46 55 82 05.
Mme Stoop s - Deve s a
> 01 46 57 22 23
ou 01 42 53 42 69
ou 06 61 91 61 77.

Urgences dentaires
Di m a n ches et jours fériés :
9 h à 12 h et 15 h à 17 h.
> 01 47 78 78 34.

Urgences vétérinaires
To utes les nuits (20 h/8 h).
Di m a n ches et jours féri é s .
> 01 43 96 23 23 
ou 01 48 32 93 30.

> Services de garde ÉTAT CIVIL
DU 9 OCTOBRE AU 25 NOVEMBRE

> Bienvenue

G a bri el Wernain • Hector
L a m a lle • Yasmine Ti o u rsi •
Agathe Co utu ri er • Ka rell e
Yelessa • Johann Behle •
Noé Frydman • Enora
Bra s s eur • Rayh a n a
E l n a ggar • Lo u - An n
Ni colas • Ka s s a n d ra
O rnano • Inès Le k bir •
Sa ran Ya t t a s aye • Na om i e
G o l d berg • Art hu Bren eol •
Jade Jo s te • Léa Daise •
Ma ï lys Lansalot • Sa ra h
Sa uva ge • Cl a ra Cu rtil •
Pauline Ta ra t te • Ha n e
Berrezag • Léa Kera n del •
Milo Lem a i tre • Ayo u b
Maouzaïa • Ti m o t h é e
Rouhault • Younès Pa p a
Mhoudini • Ma rtin Fill on •
Ca m i lle Rom eu f • Ma rti n
Bo u ry • Illian Ao u i ch •
Ryan Sa ri • Jade Monnot •
Jeanne Fa i r gri eve • Ya n i
Zedek • Art hur Lapo u ge •
D a phné Civa ll eri • Am a u ry
Lefevre • Ilyes Khalfaoui •
Mélissa Za n n ona • Ba s ti en
L a uth • Eugène Bremaud •
Mia Ghiati • Licia Oualli •
Ma t t h i eu Crep i n - Lebl ond •
Yanis Ta ghi •
Sa f ya Dansoisne • Sa ra h
D a n coi s n e

> Vœux de bonheur

Th i erry Moreau et Is a bell e
Del pech • Philippe Biast et
Bora ny Kh i eu • Pa tri ck
De s champs et No u ra  Jo u i l i
• Eric Ch a n treau et Sylvi e
Pa s s ereau • Jérôme Taitt et
Vanessa Roche • Pa tri ck
Ba rdi et Ta tyana Iva n ova •
Mo u rad Elaiyssy et Ha n a n e
Ayo u bi • Mo h a m ed
O uyahia et Hajiba Ha j ra o u i
• Benoît Hu gonin et Cl a i re
Ha llez • Bertrand Jannès et
Ka tia Du rand • Bru n o
Ma ri n ello et Cori n n e
Rathouin • Quoc Nguyen et
Maud Brevet • Fra n ck
G en e s te et An d ra Petresca •
Kada Nadji et Nad i a
Ba h a i ri 

> Condoléances
P i erre Ba bi n , 83 ans •
Jacques Tron el , 91 ans •
Ma r ga rete Kl a n g, 69 ans •
Fern a n de Cru peaux veuve
Ma i re s s e , 99 ans •
Madel eine Hu gelin veuve
Pell i eu x , 83 ans • Den i s e
An d re veuve An cel e , 83 ans
• Esther Lindw a s s er, 69 ans
• Fern a n de Lemoule veuve
Bu ch er, 87 ans • An d r é e

URBANISME
> Permis

Permis de constuire, de démolir,
déclarations de travaux accordés
M O U N E , 1 5 , rue An d r é - Sa b a ti er, d é m o l i ti on totale d'une
m a i s on d'habi t a ti on • A S S OC I ATION DIOCESAINE DE
NA N T E R R E , é glise Sa i n t - Ma rc , 6 9 / 7 1 , rue Hoch e , c r é a ti on
d'une ouvertu re en façade • GUILLOC H O N , 1 2 , i m p a s s e
Re s s ort / vi lla Ma ro t te , rava l em ent d'une maison indivi du el-
le  • BA R I L LAU D, 2 5 , av. du Ma r é ch a l - Lecl erc , pose de deu x
v é lux en toi tu re • POUPA R D, 1 2 , vi lla Gen evi è ve , rava l e-
m ent d'une habi t a ti on • DEPOILLY, 7 5 bi s , av. P i erre -
L a ro u s s e , 5 8 / 6 0 , rue Ch a uvel o t , m od i f i c a ti on de la façade
d'une réserve com m erc i a l e

La famille de Ma rie Po lli veuve Lacom be ti ent à ra s su rer
ses amis. E lle est en core parmi nous et en bonne santé.
Madem oi s elle Ma rie Lacom be , dont le décès était
a n n oncé dans le pr é c é dent Ma l a kof f - i n fo s , n'a aucune
p a renté avec ell e .

G a rs on veuve Po u x , 88 ans
• Co l om be Sicx veuve
Bon h om m e , 78 ans •
Jo s é phine Hen a f f , 89 ans •
Louise Peyl h a rd veuve Bl ed ,
91 ans • Pa u l et te Lhôte
veuve Lary, 84 ans •
Vi ctorine Denjean épo u s e
Ri ch om m e , 83 ans • Ca ro l e
G en ty veuve Ma rti n i , 4 1
ans • Ma rie Ch eva s s on
é pouse Le Ma o, 65 ans •
Neva rt Ka bi l i a n , 83 ans •
Fra n ç ois Gren ech e , 58 ans •
Mi ch eline Th i ef f ry veuve
Legro s , 77 ans • Robert
Mon t a i g u , 92 ans •
Madel eine Péquiot épo u s e
G om e z , 52 ans • Ch ri s ti a n e
P l a s s a rt épouse Plu s qu ell ec ,
67 ans • Je a n - Lo u i s
Bern a rd , 91 ans • Lidia, D a
Cruz veuve Mon tei ro Lima,
71 ans • Madel ei n e
Sa l om on épouse Cu n i n , 8 4
ans • René Sa l a ü n , 82 ans •
José Arocena Ra m o s , 82 ans
• Ser ge Del e s tre , 52 ans •
L é onie Bi gn a rd veuve
Mori n , 86 ans • Jo s é ph i n e
G a s ton veuve Ch a p l a i n , 1 0 3
ans • Si m onne Loi s e a u
veuve Cucu dit De s n oyers ,
99 ans 

ASSOCIATIONS
Le 01 47 25 30 35, 
censé être le nu m é ro de
t é l é ph one auqu el vo u s
ad re s s er si vous n'êtes pas
en règle pour la redeva n ce
a u d i ovi su ell e , est le nu m é ro
d'une parti c u l i è re . To ute s
nos excuses à la pers on n e
i n d û m ent déra n g é e . H é l a s ,
le minitel affiche la même
erreu r. Il ne vous re s te plu s
qu'à écri re à :
> Redeva n ce audiovi su elle 
c i rcon s c ri pti on de con tr ô l e
de Na n terre 2
3 0 , rue Sa lvador- All en de .
BP 712.
92 007 Na n terre cedex .

> Redevance
audiovisuelle

Jouets et vêtements
Que ce soit pour dépo s er
vos dons ou pour ven i r
ch erch er jouets et vête-
m en t s , la perm a n en ce vo u s
acc u ei lle les mardi et jeu d i ,
de 9 h à 11 h 30, à notre
n o uvelle ad resse :
> 26 av. P i erre - L a ro u s s e .
T é l . : 01 46 57 48 63.
Appel aux tri co teuses :
Nous avons be s oin de ren-
forts pour tri co ter bénévo-
l em ent des vêtem en t s
chauds pour les SDF et de s
l ayet te s . Prenez con t act avec
n o tre perm a n en ce . La laine
vous sera fo u rn i e .

> Secours populaire

RECTIFICATIF
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Le vestiaire va fermer
Le ve s ti a i re du Seco u rs
c a t h o l i que à Ma l a kof f fer-
m era ses portes définitive-
m ent le 31 décem bre 2004.
Merci de ne plus apporter
de vêtem en t s , dès mainte-
n a n t , à l'acc u ei l , 9 bi s , ru e
D a n i co u rt . A la place , vo u s
po uvez les apporter au :
> 1 rue de l'Abb é - Derry à
Is s y - l e s - Mo u l i n e a u x .

> Secours catholique

Carrefour des métiers
La FCPE or ganise au lyc é e
Mi ch el et un carrefour de s
m é ti ers pour aider les jeu-
nes à ch oisir leur ori en t a-
ti on . Il est ouvert aux élève s
de la 4e à la Term i n a l e , de
Mi ch el et ou des établ i s s e-
m ents sco l a i res de Ma l a kof f
et des vi lles voi s i n e s . Au
m enu : t é m oi gn a ges d'in-
tervenants sur leu rs méti ers
et inform a ti ons sur les filiè-
res à su ivre . Secteu rs pr é-
s entés : s a n t é , s oc i a l , s c i en-
ces et tech n i qu e s , h ô tell e-
ri e - to u ri s m e , a rt s , s é c u ri t é -
d é fen s e , s c i en ces hu m a i-
n e s - com mu n i c a ti on - for-
m a ti on , d roi t - com m erce -
ge s ti on , b a n qu e - a s su ra n ce .
> 29 ja nvi er, 9 h 30-13 h 30.
Et a bl i s s em ent Mi ch el et ,
5 , rue Ju ll i en à Va nve s .
Appel à intervenants : s i
vous acceptez de con s ac rer
cet te matinée à témoi gn er
sur vo tre méti er, i n s c rive z -
vous au plus vi te .
> Soit par let tre à Mme
P i ch on .
3 5 , rue Eti en n e - Do l et ,
92240 Ma l a kof f .
Soit par mel :
fc pem i ch el et @ i f ra n ce . com

> FCPE

L ' a s s oc i a ti on du
Com m erce équ i t a bl e
ti en d ra son stand sur le
m a rché :
> d i m a n che 16 ja nvi er
p l ace du 11-Novem bre .

> Commerce
équitable

Cap sur 2005
No uvelle Vague Na uti qu e
pr é p a re 2005 avec ses
s é j o u rs pour handicapés,
s on programme de réga te s
et co u rs e s , ses croi s i è re s
( Cors e , Sa rd a i gn e , Ba l é a re s ,
L i p a ri , la mer de Corte z
( Mex i qu e , etc.) To u j o u rs à
des prix abord a bl e s . Si le
cœur vous en dit,
t é l é ph onez au :
> 01 42 53 16 24.

> NVN

Ils attendent votre appel
L ' As s oc i a ti on de Pro tecti on
des Chats de Ma l a kof f a
créé un ref u ge . Fuji (bl a n c
et noi r, très câlin), Po l k a
( é c a i lle de tortu e , qui sou-
h a i te devenir la ch a t te
u n i que de vo tre foyer ) ,
Nounou (ti gr é , 8 moi s ,
dont le maître a disparu en
le laissant seul à la maison ) ,
P i s t ache (5 ans, grise et dis-
c r è te ) , cinq ch a tons roux et
ti grés et tant d'autres atten-
dent vo tre appel au :
> 01 46 54 32 27 (répon-
deur après 10 son n eri e s ) .
As s em blée généra l e , le 22
ja nvi er, à la salle des con f é-
ren ces de la mairi e .

> APCM

Bienvenue
No tre club fon cti on n e
depuis plu s i eu rs années
pour la plus gra n de sati s-
f acti on de ses ad h é ren t s .
To u rn oi ch a que merc redi et
p a rtie libre ch a que ven d re-
d i , de 14 h à 18 h. C'est avec
grand plaisir que nous
acc u ei ll on s , dans un décor
convivi a l , les pers on n e s
souhaitant part a ger nos
activi t é s , qu ' elles soi en t
d é but a n tes ou ch evron-
n é e s . Le ven d red i , nous ini-
ti ons ceux et celles qui le
s o u h a i ten t . Pour to ut ren-
s ei gn em en t , s ' ad re s s er à :
> Club de bri d ge , 3 6 , ru e
G a m bet t a . Merc redi ou
ven d red i , 14 h-18 h.
Ou téléph on er,
de 18 h à 20 h,
à Si m one : 01 47 35 15 08
ou à Ser ge : 01 46 44 51 97.

> Club de bridge

Ciné-Concert
Le dimanche 19 décem bre ,
un ciné-con cert excepti on-
n el jeune public avec "Le s
Bruits de la Lanterne" (Gaël
Mevel , p i a n o. Je a n - Cl a u de
Ol e k s i a k , con treb a s s e .
Ben oist Ra f f i n , b a t teri e ) .
Le con cert su ivant aura lieu
le 9 ja nvi er, avec An toi n e
Daurès Quintet .
> Fa bri c a ' s on
1 5 7 , bd Gabri el - P é ri 
tel : 01 47 35 18 10 
( r é pon deu r )
i n fo @ f a bri c a - s on . com

> La Fabrica'son

Accidentés de la vie
La Fédéra ti on Na ti on a l e
des Acc i dentés du Travail et
des Handicapés a com m e
en ga gem ent de souten i r
to ute pers onne qui a vu son
ex i s ten ce bo u l eversée en
ra i s on d'un acc i den t , d ' u n
handicap ou d'une malad i e ,
su rvenus dans sa vie profe s-
s i on n elle ou non . Un e
a n tenne départem en t a l e
vi ent d'être créée :
> Ma i s on des assoc i a ti on s ,
1 1 , rue des An c i en n e s -

> FNATH

Ma i ries (bu reau 105 - 
1er é t a ge ) , à Na n terre .
Perm a n en ce ju ri d i que :
14 h-17 h, 1er et 3e m a rdi 
du moi s .
Acc u eil et inform a ti on :
14 h-17 h, 2e et 4e m a rdi 
du moi s .
Une autre perm a n en ce
ju ri d i que men su elle existe :
> Cen tre d'activités soc i a l e s
1 ter, rue Damien s , à
Bo u l ogn e - Bi ll a n co u rt
17 h-19 h, le 4e m erc redi 
du moi s .

À L'HONNEUR

Le 13 novembre, la médaille du travail a été
décernée à une soixantaine de salariés, ayant tra-
vaillé plus de 20, 30, 35 ou 40 ans dans leurs
entreprises. Madame le Maire les a reçus à l'hôtel
de ville et les a chaleureusement félicités. Voici la
liste complète des médaillés, y compris ceux qui
ont reçu leurs diplômes à l'entreprise.
• Argent (plus de 20 ans)
Wilfrid Bassandza • Madeleine Beau • Franck
Bernard • Marie-Catherine Bontemps • André
Charant • Thi Tan Dang • Bernard De Roux •
Pascal Dethieux • Phu Dinh • Serge Dulud •
Claude Gageant • Christophe Germond • Patrick
Maerte • Marie-Catherine Maurice • Philippe
Maury • Gérard Montuelle • Fabienne Morisset •
Hélène Naeder • Marie-Claude Nourry • 
Sylvain Pavovani • Jean-Claude Pernelle •
Micheline Pourriau • Thierry Roche • Paul
Rombeau • Patrick Schnerb • Elisabeth Topçu •
Sylvie Walet • Béatrice Gorin •
• Vermeil (plus de 30 ans)
Jean-Marie Andre • Habiba Barrouta •
Maryvonne Beddouk • Solange Bilien • Elisabeth
Bouchot • Gilles Bouton • Gilles Carougeat •
Mireille Cierniak • Philippe David • Marie-Paule
Derouin • Bernard Ducellier • Dominique
Fozzani • Fred Jean-Baptiste • Patricia Guerrien •
Liliane Poligon • Jean-Luc Pourriau • Jacqueline
Reissaus • Lise Villatte • Alain Dorigny • Svetlana
Milovanovic •  
• Argent et vermeil
Jean-Pierre Bourgeois •
• Or (plus de 35 ans)
Marie-Claude Coilbault • Catherine Dupont •
Guy Haffner • Martine Marcantonio • Roland
Nageotte • Joaquim Santana • Bernard Thomas •
Dominique Tolila •
• Argent, vermeil et or
Isaac Covos • Jacques Hamon •
• Grand or (plus de 40 ans)
Josette Baranger-Pechard • Sylvaine Dufretelle •
• Or et grand or
Alice Chaumanet •

> Travailleurs médaillés
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> Les films de décembre
> Cinéma Marcel-Pagnol,
47, avenue Pierre-Larousse
Tél. 01 46 54 21 32

>La Confiance
r è g n e d'Etienne Chatiliez.

>Los Muert o s
( V. O . ) de Lisandro Alonso.

>Gang de re q u i n s
( V. F. ) de V. Jenson,
B. Bergeron et R. Letterman
(dès 4 ans).

>Maria pleine de
g r â c e de Joshua Marshon.

>Le Plein de
s u p e r d'Alain Cavalier.

>Les 3 rois mages
d'Antonio Navarro .

>Bridget Jones 2
de Beeban Kidro n

>Petit jeu sans
c o n s é q u e n c e s
de B. Rapp.

>M o n d o v i n o
de Jonathan Nossiter.

>L e s
I n d e s t ru c t i b l e s
de Brad Bird. (Ciné-goûter)

>Les Temps qui
c h a n g e n t
d'André Téchiné.

>Mon trésor
de Karen Ye d a y a .

>Le Grand voyage
d'smaël Farro u k h i .

>W h i s k y de Juan Pablo
Rebella et Pablo Stoll.

>Plume le petit
ours polaire
de Piet de Ry c k e r. 

AGENDA

Coups de ♥ de l’ACLAM
> A rc h i t e c t u re - Des années 50 aux années 90 : Conférences à la Maison des
a r t s : le monde "post-nucléaire" (27 janvier). La fin de la "modernité" (10
février). Visites : La Défense (22 janvier) et le Parc de la Villette (5 février).  
> Exposition au musée d'Orsay - "La Maison de Wendel, trois siècles
d'industrie en Lorraine", le 29 janvier, départ 13 h 30, métro Plateau de Va n v e s .
> T h é â t re de la Colline  - "Le Fou d'Elsa" de Louis Aragon.
(13 février. Départ 14 h 15, métro Plateau de Va n v e s ) .
> Adhésion ACLAM, informations et inscriptions 
Service culturel - 01 47 46 76 30 ou 01 47 46 75 78.

EXPOSITION 
S u s p e n s
De Catherine Viollet
> Maison des Arts,
105, av. du 12-Février-1934.
Jusqu'au 9 janvier.

> DÉCEMBRE

NOËL POUR TO U S
Village des associa-
tions, animations
diverses, concert
p y r o t e c h n i q u e .
> A partir de 18 h,
place du 11-Novembre

> 14 DÉCEMBRE

EXPOSITION 
C u r i o s i t é s
Installations de Thérèse Daverat
> Bibliothèque,
24 rue Béranger.
Jusqu'au 9 janvier.
Vernissage : 16 décembre, 18 h 30.

> 14 DÉCEMBRE

DA N S E
Heil Tanz !
Chorégraphie de Catherina Sagna
> 19 h 30, Théâtre 71, 
3, place du 11-Novembre.

> 16 DÉCEMBRE 

M U S I Q U E
"Les plus beaux noëls
d'hier et aujourd'hui"
Par l'organiste J.-C. Revel 
et la soprane Céline Bros.
> 15 h, église Notre-Dame 
de la Médaille miraculeuse,
80, av. Pierre-Larousse.

> 19 DÉCEMBRE

C I N É - G O Û T E R
Les Indestructibles
Dessin animé en images 
de synthèse de Brad Bird.
> 15 h, Cinéma Marcel-Pagnol,
47, av. Pierre-Larousse.

> 8 JANVIER

JEUNE PUBLIC
Vaches à plumes
Fabulettes de Serge Boulier,
Norge et J. Mellano.
> 19 h 30, Théâtre 71,
3, place du 11-Novembre.

> 11/12 JANVIER

LA SCIENCE SE LIVRE
« L ' e a u »
Exposition
photographique 
de Hans Silvester.
> Bibliothèque, 24 rue Béranger.
Jusqu'au 6 février.

> 14 JANVIER

T H É ÂT R E
Le Banquet du faisan
de Jacques Bonnaffé
> Théâtre 71.
Vendredi et samedi, 20 h 30.
Dimanche,16 h.

> 21/23 JANVIER

E X P O S I T I O N
États de P e i n t u r e
Sept jeunes peintres  présentés par Philippe Piguet.
> Maison des Arts - 105, av. du 12-Février-1934.
Jusqu'au 6 mars.

> 22 JANVIER
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